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ressemble pas du tout à du Dylan. Vers la 
France, aussi, où son succès est chose (à 
toutes fins pratiques) faite. Vers un deuxième 
souffle, vers des surprises et, peut-être, d’au­
tres emballements.

Car ce qui manque le plus à ce Cbarlebois 
devenu soudain “professionnel", c’est le 
“fun”, l'étincelle au fond de l’oeil, qui n’est 
plus là que quand il se paie la tête de quel­
qu’un. Charlebois amuse encore, mais il ne 
s'amuse plus. En tout cas, il s’amuse moins. 
La chanson, qui était pour lui un métier-jeu, 
semble être passée au rang de métier-travail. 
Faut le faire, et bien, parce qu'ils sont des 
milliers à attendre, qu’il ne faut pas déce­
voir. Autant, alors, le faire bien. Sagement, 
consciencieusement, en en mettant à gauche 
pour pouvoir se rendre sans trop de désagré­
ments jusqu’à la fin des haricots.

L’autre jour (mais le temps avait passé, et 
c’était le soir), l'autre soir donc, à la taverne 
du Canada, il n’est pas arrivé à me dire clai­

rement ce goût du cinéma que tout le monde 
lui prête - surtout des cinéastes d’ici, qui 
voudraient bien voir son nom sur leurs affi­
ches. Il ne m'a pas convaincu non plus - 
peut-être parce qu’il n'en avait pas envie - de 
toutes ces certitudes qui faisaient l’ordinaire 
de sa conversation, ce jour-là. Je suis d'ac­
cord: Ferré est un génie, les génies ne sont 
pas forcément sympathiques, et Sergio Leone 
est un grand (et gros) bonhomme. Mais, 
après des années d’excès et de succès, après 
de bonnes et de mauvaises folies, une fois 
vendus les disques et démodés les gadgets, 
qui est Robert Charlebois? Vers quoi, vers où 
roule-t-il?

Physiquement (lui dirait “sur la ferre"), il 
s'en va vers la Louisiane, avec Mouffe, sa 
Citroen SM et sa ciné-caméra. Pour faire des 
films de couleurs, pour découvrir un pays 
qu’il a aimé et réinventé avant de le connaî­
tre. Peut-être qu’il réussira, de la même ma­
nière, à s’inventer avant de se retrouver 
vraiment, pareil au dessin animé dont il est 
le “super frog’’...

c'est lui qui aurait dû
dire

“finies les Selles"
PAR RENE HOMIER-ROY

U y avail là la capitaine Fracasse, Claude, 
Réal, des joueurs d’échecs et des buveurs de 
bière, Robert Charlebois dans sa chemise-car- 
toon, et moi. Les autres étaient là parce que 
c’était jour de fête, qu’il faisait bruyant dans 
les vieilles rues de la vieille ville, et nous on 
était là pour parler. De Charlebois, Robert, 
qui n’est pas un clown psychédélique — il l’a 
assez dit — mais chez qui le plus petit public 
réveille les qualités et les défauts de l’exhibi­
tionniste drolatique.

Je voulais lui parler de son métier. Il m'a 
raconté sa carrière (avec un grand C) pré­
sente et future, et m’a affirmé qu’il mourrait 
à 76 ans pile. J’avais envie de l'entendre 
faire quelques-uns de ses numéros, auxquels 
il excelle, et qui sont pour un guetteur de 
mon espèce un régal appréciable. Il les a 
faits, d’une part parce qu’il s’était rassemblé 
autour de lui — de nous — un mini-public 
qu'il n’aurait pas voulu décevoir, et aussi 
parce qu’il communique bien mieux par dé­
tours qu’en ligne droite.

La vengeance des clés
Ainsi, nous avons appris — certains avec 

amusement, d’autres avec consternation — 
que Robert Charlebois et Mouffe livraient aux 
objets une lutte à finir et qu’ils avaient ré­
cemment été attaqués par la fraternité inter­
nationale des clés, froissée de ce que Charle­
bois ait oublié de remettre à un quelconque 
hôtel français l’objet-clé qui lui servait à 
faire fonctionner l’huis de sa chambre. Il 
nous a avoué sa peur de penser trop à des 
choses désagréables, puisque aussitôt imagi­
nées ces vilaines choses-là s’enprcssent de se 
matérialiser. Il nous a parlé, parce que c’é­
tait sa préoccupation du moment, des musi­
ciens de l’Orchestre symphonique, et aussi de 
scs musiciens à lui, qu'il s’emploie à marty­
riser pour leur bien commun, li nous a laissé 
savoir, à travers tout ça, que le vieil homme 
était mort et que vive le nouveau Charlebois!

Du vieil homme, il a conservé le “trip de 
linge", l’art (consommé) du cabotinage et 
l'appétit de l'inédit. Dans sa vieille peau il a 
laissé une certaine folie, le goût de certaines 
drogues (mauvais pour la voix) et une insou­
ciance qui l’a fait joyeusement dépenser les 
quelque $500,000 qu’il avoue avoir gagnés de­
puis le début de sa carrière.

Sil pense aux cenncs, soudain, c’est qu'il 
rentre de Cannes, où il aurait envie d'aller

finir ses jours. Plein d’argent, pour s'occuper 
à des tâches aussi importantes que se nourrir 
(bien), se soigner, s’amuser à regarder les 
autres, et attendre que sa 76ème année ar­
rive.

Alfred, Lollo, Sergio
Rien de morbide, pourtant, rien de triste 

dans ce voyage dont il parle encore avec, 
parfois, un rien d'exagération et, toujours, un 
évident plaisir. II y a tourné un film (5 minu­
tes) avec Hitchcock, à qui il a tenté (en 
vain) de faire peur, il s'est fait saluer poli­
ment d’égal à égal, par Gregory Peck, Grace 
Kelly, Gina Lollobrigida, et il a présenté aux 
Français pour une fois impressionnés un 
spectacle que la critique a unanimement 
vanté. “J’ai chanté un seul soir, mais mon 
show a duré une semaine”, ajoute-t-il. Il a 
couru les films, et quand il en a eu assez 
d’être photographié il s’est déguisé en vrai 
monde et il est allé assister à l’entrée des 
stars de “Fellini-Roma”, une débauche ita­
lienne dont il aura gardé quelqu’inavouable 
idée de costume.

Surtout, il a rencontré à Cannes Sergio 
Leone, l'inventeur du spaghetti-western, le 
créateur de Clint Eastwood qui, après avoir 
vu le show Charlebois, a proposé à Robert un 
rôle (très important) dans un prochain film. 
Un rôle de tueur déguisé en hippie. Que 
Charlebois hésite à accepter. Because l’image 
qu'un film pareil projetterait de lui “sur 
toute la planète”.

Dixit Garou
Devenu une sorte d’objet lui-même, plus 

célèbre en France qu’on se l’imagine ici, per­
suadé d'avoir devant lui la carrière d’un Az- 
navour (parce qu’il le sent? parce qu'on le 
lui a répété?), il ne joue plus à faire car­
rière: il travaille. Avec ses musiciens: Je 
ne veux pas être un boss, parce que tout le 
monde déteste les boss, mais d'un autre 
côté je ne veux pas faire partie d'un groupe 
— si c’était ça mon affaire, il y a longtemps 
que ça se saurait. Alors je les dirige, je les 
fais travailler, j’exige d’eux qu'ils aillent 
dans la direction que j’ai choisie. Et eux, 
parce que c'est leur métier et que je les paie 
bien, ils me suivent.” Il travaille aussi tout 
seul (“que je change de maison de disque ou 
que la couleur de la pochette de mon dernier 
microsillon soit plus ou moins jolie, ça ne 
change rien au contenu; et le contenu, le

fond, je sais qu’il est bon, je sais qu’il est 
valable et qu’une bonne chanson restera tou­
jours une bonne chanson, qu’on l’accompagne 
à la guitare ou avec 300 violons"), et surtout 
il regarde travailler (ou vivre) les autres. 
Certains autres.

Comme son ami le violonneux Philippe Ga­
gnon, dont il dit qu’il apprend chaque jour de 
grandes vérités. Mais ces vérilés-là, Philippe 
Gagnon ne les lui communique pas avec des 
mois. Pas vraiment. Il lui donne plutôt une 
sorte d’exemple. Ainsi, raconte Charlebois, 
il regarde travailler (ou vivire) les autres, 
des gens nous répètent depuis toujours qu’il 
ne faut jamais se fier qu’à soi-même. Or, 
Philippe Gagnon, à qui l’idée de donner pa­
reil conseil n’est sans doute jamais venue, 
s’est bâti lui-mème, tout seul, une roulotte de 
rêve qu’il habite, qui le suit partout où il va 
et qui le rend chez lui partout et, en même 
temps, nulle part. C.Q.F.D.

La peau ou l'objet?
Le flash. L’image. L’idée. C’est un peu ce 

qui a remplaçé chez Charlebois le gag et les 
gadgets d’hier. Même si ses plus grands 
amusements, ces temps-ci, sont sa voiture 
(une impressionnante Citroen SM) et sa ca­
méra 8mm (au Gala des artistes, il a tourné 
des centaines de pieds de pellicule!), il s’est 
visiblement désintéressé des objets et affirme 
se passionner maintenant pour les gens. 
“J’aime, dit-il, les décors en peau". D’hu­
main, bien sûr.

Il s’en va, affirme-t-il, vers une simplicité 
de plus en plus grande. Ceux qui l’ont vu 
avec l’Orchestre symphoniue savent de quoi 

il parle. Plus de gadgets, plus de folies, rien 
que de la musique, ou presque.

Pour aller où? Vers les USA, avec des 
chansons auxquelles il travaille déjà et qui 
"ne ressembleront pas du tout à ce que fait. 
Dylan". Sur son premier 45-tours en anglais, 
il y aura “The Great Idea", qui en effet ne
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© C'est chez lui. à Snowdon, que Donald Lautrec a reçu 
mardi dernier pour lancer iofficiellement) son dernier 
microsillon titré "Fluffy". Beaucoup de monde dans le 
jardin et la maison, dont ses amis Pierre Nadeau et Pierre 
Paquette, Claude Dubois, le chef d’orchestre français 
Claude Denjean. Michel Desrochers, et une imposante 
délégation du poste CHOM-FM. Le disque, sur lequel on 
ne trouve que des chansons originales, est chanté en qué­
bécois par un Lautrec qui a pris le temps d'apprendre a 
oublier l'accent neutre qu'il avait mis tant de temps à 
acquérir.

• Anne Renée sera cer­
tainement, cette année, la 
plus grosse vendeuse de 
disques en Amérique du 
Nord, battant de. loin les 
Stones et autres grosses 
vedettes. Pas parce qu'elle 
a mis sur le marché un 
super-succès, mais plus 
simplement parce que la 
compagnie General Foods 
a décidé de donner ‘‘en 
boni’’, dans ses boites de 
Honey Comb, Alpha Bitts 
et Sugar Crisp, des dis­
ques avec une chanson 
d'A nne Renée intitulée 
"Toi et Moi”. On en a fait 
faire 2.500,000 copies sur 
carton mou, avec des in­
structions et un mode 
d'emploi à l’arrière. Dans 
la course au succès, les 
artistes québécois vont-ils 
maintenant aller frapper 
aux portes de compagnies 
d'alimentations pour ven­
dre leur salade ?

o Croisée à une pre­
mière: Dominique Michel, 
amincie et ravissante, ras­
surée sur les maladies et 
qui attend avec impa­
tience que débute le tour­
nage de son prochain film 
(à l’automne). Entre­
temps, elle devrait aller 
passer une s e m ai n e à 
Paris, avec Denis Héroux 
et Gilles Richer, pour ap­
prendre à mieux connaître 
celui qui sera fort proba­
blement son prochain par­
tenaire. le comédien fran­
çais Michel Serrault.

Daniel Guérard

■ .

• Benoît Marleau, qui est
devenu “fermier” dans la 
région de Cowansville (ce 
qui ne l’empêche pas de 
venir presque tous les 
jours à Montréal), nous 
déclarait cette semaine 
qu’il rêve d'animer une 
émission de radio et qu’il 
n’a pas de préférences 
marquées quant à la sta­
tion qui pourrait Renga­
ger... à condition que ce 
soit Radio-Canada, CKLM 
ou CKAC. Et il aurait à 
proposer, parait-il. un pro­
jet absolument sensation­
nel aux intéressés.

Dominique Michel

9 De pasage à Montréal : 
l'ex-Cyilique Serge Gre­
nier, qui rentre tout juste 
d'un voyage en Italie et 
en Grèce et qui se promet 
de repartir très bientôt. 
Pas question de travailler 
pour l’instant. Il songe 
à s’accorder toute une 
année de repos. Qui a dit 
que la méchanceté rendait 
malheureux ?

O Rude! - Tessier est 
désolé ! Dans le papier 
qu’il a consacré à un en­
tretien qu’il a eu avec Da­
niel Guérard, il y a deux 
semaines, il vient de dé­
couvrir (il était temps!) 
qu’une erreur typographi­
que a fait dire à Daniel 
Guérard: "Je suis certain 
d’être parmi les CINQ 
meilleurs chanteurs d u 
Québec!” Alors qu’il avait 

dit, bien sûr, “parmi les 
CINQ C E N T S meilleurs 
chanteur s", comme il 
s'exprimait dans le sous-ti­
tre, d'ailleurs, ce qui de­
vait permettre à nos lec­
teurs (sauf aux ennemis 
que Daniel Guérard peut 
avoir parmi eux) de recti­
fier, sans attendre cette 
mise-au-point !

o Les organisateurs des 
Fêtes de la St-Jcan à Qué­
bec n'ont pas fait beau­
coup d’heureux. L’impres- 
sario montréalais Fran­
çoise Chartrand intentera 
des poursuites contre le 
comité des Fêtes et son 
président, Gilles de La- 
londe, puisque Luc et Lise 
Cousineau, Edith Butler et 
les Yul ont été payés avec 
un chèque qui n'a pas été 
honoré.

• Geneviève Bijold aime­
rait tourner un film avec 
Jean Duceppe et Jean Du- 
ceppe aimerait tourner un 
film avec Geneviève Bu- 
jold. Malheureusement 
pour Pierre David, qui le 
sait, qui est producteur, et 
qui ne demanderait pas 
mieux que de réunir ces 
deux g r a n d s comédiens 
qui sont aussi deux gran­
des vedettes, il n'a pas de 
s c é n a r i o... C’est-à-dire 
qu'il n'a pas de scénario 
(pii ferait des places di­
gnes d'eux à Geneviève 
Bujold cl .Jean Duceppe. 
Alors, il est à la veille de 
monter sur les toits pour 
faire savoir urbi et orbi 
qu’il est à la recherche 
d'un scénario pour Gene­
viève Bujold et Jean Du­
ceppe. (Mais est-ce que ce 
n'est pas déjà fait )

o La comédienne et chan­
teuse Mirielle Lachance a 
eu un accident de cheval

la semaine dernière. Mi­
rielle qui est devenue un 
enragée de l’équitation il

Geneviève Bujold
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y a quelques mois, a fait 
une mauvaise chute et 
s'est retrouvée à l'hôpital 
avec une vertèbre brisée. 
Ses médecins lui ont con­
seillé le repos complet 
pour quelques semaines.

e Madame Roy-Villandre,
notre folkloriste québé­
coise, vient d'enregistrer 
un nouveau disque de 
c h a n t s amérindiens. Ce 
disque devrait être sur le 
marché sous peu. Rappe­
lons que Madame Roy-Vil­
landre, qui veçut le nom 
de "Yohadio” (voix claire 
des bois), en 193-1, de la 
tribu des Mohawks de 
Caughnawaga. a déjà en­
registré cinq disques de 
musique soit canadienne- 
française, soit de différen­
tes tribus indiennes du Ca­
nada.

Une émission de radio qui! faut aller "voir"

La radio propose aux audi­
teurs. depuis le 5 juin, tous 
les soirs, du lundi au ven­
dredi. une rubrique qui tient 
l'antenne de Radio-Canada de 
20 heures à 22 heures. Cela 
s'appelle, assez curieusement. 
'Aux 20 heures”. Mais il 
faut comprendre qu'“Anx 20 
heures” veut dire “A 20 heu­
res”.

Cette émission mérite qu'on 
la signale aux auditeurs, car 
elle est bien faite, à pre­
miere vue. (Je l'ai écoutée 
deux fois, et pas en entier.) 
Et parce qu'elle réunit non 
seulement des bulletins d’in­
formation, mais des reporta­
ges. des analyses, des entre­
tiens, et même, à l’occasion, 
des dossiers importants.

Un y présente aussi dos 
disques : musique pop, musi­
que classique, jazz, folklore 
et même eteoetera! (Nous 
en reparlerons.)

Une émission qui est 
un banc d'essai

■‘Aux 20 heures”, ii faut le 
dire tout de suite, constitue, 
d une certaine façon, si j’ai 
bien compris, le banc d’essai 
d'une collaboration entre le 
Service des nouvelles et le 
Service de 1 Actualité. Je 
veux dire d'une collaboration 
devant le micro. Ainsi, les

informations ne constituent 
plus de simples “insertions”.

C'est à Cécyl Jetté-Goursky 
que Radio-Canada a confié 
cette émission, dont elle 
avait soumis le projet. Avant 
de devenir réalisateur con­
tractuel, Cécyl Jetté avait, 
depuis 1958, fait ses classes 
comme recherchiste à Radio- 
Canada et comme assistante 
à la production à “Châte­
laine”. Et, depuis 1968 elle a 
réalisé “Présent-Dimanche”, 
“P r é s e n I”. “la Révolution 
tranquille”, “Par quatre che­
mins”.

Pour “Aux 20 heures” elle 
a réuni une équipe composé : 
d'un ex-comédien, Yvon Le­
blanc, annonceur contractuel 
à Montréal, après avoir fait 
partie, durant quatre ans. de 
l'équipe d'annonceurs de Ra­
dio-Canada à Ottawa. C'est 
lui qui anime l'émission.

Des dossiers de
Nicole Godin

De Nicole Godin, qui fut 
comédienne durant deux ans, 
avant d'obtenir sa maîtrise 
en lettres à l'Université de 
Montréal, qui a enseigné au 
Congo ex-belge, qui a beau­
coup voyagé en Europe i elle 
a fait des études en Sor­
bonne) et a travaillé à Paris

d u r a n t un an et demi, 
comme journaliste et dans 
ies relations publiques), en 
Amérique du Sud, en Améri­
que centrale, en Afrique (elle 
a séjourné à Cuba au début 
du régime populaire), avant 
d'entrer dans l’équipe de 
“Partage du matin” (et de 
“Partage du jour”), puis de 
“Présent”, qu'elle réalisa du­
rant quelques mois, et anima 
durant toute une saison. Elle 
vient de quitter “Présent” 
(après une longue absence 
pour raisons de santé) pour 
sc joindre à l'équipe de “Aux 
20 heures”.

De Micheline Pelland. char­
gée de la recherche, et de 
Lyse Ponton, assistante à la 
production.

Phone-in et 
phone-out...

Mais l'émission peut aussi
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compter sur des reportages 
présentés directement, o u 
aussi chauds que possible, 
par des reporters qui s’appel­
lent Laurent Bégin. Normand 
Lester, Camille Chouinard, 
Paul Racine : les reporters 
peuvent interrompre l'émis­
sion à n’importe quel mo­
ment.

Il s'agit, m'a expliqué 
Cécyl Jetté, d’une émission 
qui ne s’enferme pas dans un 
cadre rigide. Par exemple, si 
Nicole GoJin a besoin de 
deux heures pour un de ses 
dossiers, elle les lui accor­
dera. Et, occasionnellement, 
on pourra dialoguer avec les 
auditeurs, par téléphone, par 
phone-in ou par phone-out. 
(Dans certains cas c’est l’a­
nimateur qui rejoindra par 
téléphone des auditeurs sélec- 
t i 0 n n é s, parce que, par 
exemple, ils auront participé

à des colloques régionaux. 
C'est ce qui se passera ven­
dredi soir, alors que “Aux 20 
heures” sera consacré à une 
table ronde sur “les avo­
cats”.

Cécyl Jetté se réserve le 
droit d’avoir de nouvelles 
idées, m’a-t-elle expliqué. 
Ainsi, elle va utiliser, doréna­
vant, les archives sonores de 
Radio-Canada, sous forme 
d’éphémérides.

Malheureusement. “Aux 20 
heures” est une émission es­
tivale. Et locale, sauf excep­
tionnellement. alors qu'elle 
rejoint les auditeurs des sta­
tions de la Société, dans le 
Québec et à Ottawa.

Yvon Leblanc, qui a eu le 
temps de se former la main, 
à Ottawa, anime l’émission 
avec beaucoup d'aisance, il 
faut le dire.

L'HORAIRE DETAILLE 
DES SPECTACLES À 
TERRE DES HOMMES
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Le buffet du samedi soir:..
à compter de 6 h 30
un délice de fine cuisine!

Venez prendre un repas de roi dans nos majestueuses 
Laurentides. Dansez sur la musique des "Alpinettes”. 
Une heure à peine de Montréal par l'autoroute. Sortie 29. 
Réservez Alpine Inn & Chalets
des Su-Marguerite. P.Q.
maintenant J'1-(SJ,<> Jl23l‘H1.6,îï.d,pul* Mon|,c*'(ligne directe) 861-3758 

Dépliant ouiuit sur demande.

France Caste! ; devenir une 
vedette, c'est bien. Savoir 
chanter, c'est mieux ?

France Castel, 27 ans, 
mère de deux enfants, l’une 
des trois ou quatre meilleu­
res chanteuses de Montréal 
et la moins ambitieuse des 
chanleuses du pays, exerce 
son métier sérieusement de­
puis moins de cinq ans.

Elle travaille à un rythme 
aussi continu que les bons 
musiciens de da Métropole, 
c ’e s t -à -d i r e au moins six 
jours par semaine, presque 
cinquante deux semaines par 
année. Pour les réalisateurs 
d’émissions de télévision et 
d e messages publicitaires, 
elle est celle qui peut exécu­
ter rapidement et habilement 
un travail donné, une chan­
son difficile. Pour les Toron- 
tois ou les anglophones de 
Montréal, elle est l’une des 
très rares bonnes "entertai­
ners’’ qui restent disponibles 
au Canada, les autres bonnes 
chanteuses anglophones s'em­
pressant de quitter le pays 
dès la première occasion, 
pour les Etats-Unis ou l’An­
gleterre. où l’on peut faire 
des carrières infiniment plus 
passionnantes et plus rému­
nératrices qu'ici.

Pour le grand public, elle 
est la p’tite nouvelle qui 
chante “Toi et moi, amou­
reux” avec l’ancien Baronet 
Jean Beaulne. un succès de 
près de 70.000 -!5-tours ven­
dus, paraît-il. Mais, pour les 
spécialistes du métier, 
France Castel, c’est d’abord 
et avant tout une excellente 
chanteuse.

Qu’est-ce que ça donne 
d’être “une excellente chan­
teuse” à Montréal? Rien. Ou 
plutôt, non! ça donne sûre­
ment beaucoup de satisfac­
tion personnelle.

Et qu’est-cc que ça donne 
de passer pour “une excel­

lente chanteuse” dans la plus 
grande ville française d’Amé­
rique? Encore là, rien de 
bien excitant. Mais beaucoup 
de travail: des “jingles” 
pour la radio et la télévision, 
des rôles dans des “comedy 
shows” au canal G ou au 
Café André, des “club 
dates”, des “guest appearen- 
ces” dans les grandes émis­
sions de télévisions spéciales, 
des cachets très substantiels, 
les encouragements des ca­
marades, les signes de désin­
téressement ou d’envie des 
chanteuses populaires... Mais 
les plus grands succès en 
coulisses et les plus belles 
prouesses dans le choeur — 
installé derrière le rideau, 
pendant que la Vedette donne 
son spectacle sous les réflec­
teurs — ça ne mène nulle 
part.

Parce qu’au départ, même 
une “excellente chanteuse” 
doit se soumettre aux lois du 
marketing. Si Ginette Reno, 
par exemple, n’avait été pen­
dant longtemps “la chanteuse 
non-rivale des femmes qui 
emmenaient leur mari la 
voir”, elle aurait sans doute 
eu pas mal de difficultés à 
percer; si elle n’avait été 
pour les milliers de femmes 
qui venaient l’entendre chan­
ter cette consoeur aux prises 
avec ies mêmes problèmes 
de poids que tout le monde, 
qui sait, Ginette Reno serait 
peut-être encore à attendre 
que quelqu’un la remarque 
dans les choeurs de Ray­
mond Berlhiaume?

France Castel est très con­
sciente de ce problème, de 
ce handicap. Elle sait très 
bien que tant qu’elle ne trou­
vera pas le moyen de s'impo­
ser par sa personnalité, par 
un personnage un peu pitto­

resque, elle ne pourra aspi­
rer au vedettariat — et pour 
y arriver, elle ne compte pas 
du tout sur la sorte de suc­
cès de palmarès qu’elle con­
naît en ce moment.

■‘Selon ntoi, il y a, à Mont­
réal, deux producteurs capa­
bles de rendre service à une 
chanteuse populaire comme 
moi, — les autres sont pres­
que tous des producteurs de 
disques kétaines et “voleurs”. 
Il y a Yves Lapierre, qui vient 
de produire un disque extraor­
dinaire pour Patsy ( Gallant ) 
et Stéphane Venue. Avant de 
partir en vacances, Stéphane 
m’a dit qu’il serait intéressé 
à travailler pour moi. A son 
avis, je suis une chanteuse 
différente de celles avec les­
quelles ii travaille en ce mo­
ment. je suis celle qui lui 
permettra d’écrire du “maté­
riel” pour une chanteuse, di­
sons, plus nerveuse et plus 
agressive que Renée Claude. 
Et. pour moi, c’cst l’occasion 
rêvée de faire enfin tout un 
microsillon de chansons origi­
nales. Çà ça nie stimulerait. 
Avoir à préparer un tel dis­
que pendant six mois, ça me 
motiverait à mort! Ét ça 
m’apporterait peut-être l’éti­
quette que je cherche...”

Voilà, la grande préoccupa­
tion de France Castel! Quand 
elle pense à la carrière, à 
l’avenir, elle jongle bien plus 
souvent avec ce projet qu’a­
vec celui que son gérant. 
Jean Beaulne. qui lui a parlé 
de la possibilité de faire la 
chanson-thème d’un prochain 
film de Claude Lelouch. Son 
contrat de disque avec Jean 
Beaulne expirera à la fin de 
cette année. Elle aura été 
liée à Jean Beaulne pendant 
cinq ans...

photo Pierre A/cCann. LA PRESSE

Les Grands Films
Jeudi à 19h30

Lç piment de la vie
Une-comédie satirique.
Madame Boyer fait des "commer­
ciaux” de télévision pour le savon 
Happy soap et son mari use d'un 
stratagème pour la ramener au foyer. 
Une amusante satire sur la vie 
américaine, la;télévision et les mes­
sages commerciaux.
En vedette: Dons Doy. James Gàxier^ 
et.Ëïdward.ATirirews... • ■ ''^'VV

PW5S.

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2
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Claude Léveillée, bien dans

lévision (de 1957 à 1962); 
pour interpréter la chanson 
du long métrage de Denis 
Héroux, “Quelques arpents 
de neige” (qui est une chan­
son dont il n’est ni l’auteur 
ni le compositeur!).

Et puis un rôle 
dans un film

Et c’est le 15 juillet que 
débutera le tournage du film 
de Marc Simenon.

Il sera le partenaire, dans 
ce film franco-québécois, de 
James Coburn, Mylène De- 
mongeot et Alexandra Ste­
wart. (Comme il se marie ce 
jour-là on l’attendra peut-être 
jusqu'au lendemain!)

En août, ce sera le 
Festival de Sopot

Le 16 août, il partira pour 
Sopot, où il représentera le 
Canada au Festival (il chan­
tera “l'Etoile d’Amérique”), 
sur le chemin de retour, il 
s’arrêtera à Paris pour enre­
gistrer un des deux microsil­
lons d’oeuvres instrumentales 
dont j’ai déjà parlé. (L'autre 
sera enregis^'é à Toronto.) 
En même temps, il enregis­
trera un super-45-tours pour 
Pathé-Marconi, fera un “spé­
cial” d’une heure à l'ORTF 
(radio), avant de repartir, 
cette fois pour l’Italie, pour y 
tourner les scènes italiennes 
du film de Marc Simenon.

Il sera de retour à Mont­
réal (à Saint-Benoit-du-Lac) 
fin septembre.

sa peau, dans sa carrière 
et dans sa vie, se marie

par RUDEL-TFSSIER

Je savais que ça lui arrive­
rait, et c'est bien possible 
que cela lui soit arrivé il y a 
un bon moment; Claude Lé- 
veillée donne tous les signes 
d'un homme qui est bien 
dans sa peau, dans sa car­
rière, dans sa vie.

Il faut dire qu'il y a de 
quoi!

En effet, au plan profes­
sionnel ce n'est pas seule­
ment la prospérité, son suc­
cès s’épanouit, déborde, s'ins­
talle. A Saint-Benoit-du-Lac, 
les pelouses sont plus vertes, 
les arbres grandissent, et son 
bel afghan donne tous les 
joure de nouveaux signes 
d'intelligence!

Et il va se marier.
Le 15 juillet, il va épouser 

sa fiancée. Francine Massé, 
peintre, décorateur à ses 
heures, et qui est, depuis 
quelque temps, dans l'équipe 
de Pierre David (les Produc­
tions mutuelles).

C. Dejacques lui 
promet la France

Claude Léveillée est rentré 
de Paris fin avril. La France 
est redevenue importante pour 
lui.

Il est resté trois semaines 
à Paris, le temps d'un “Dis- 
corama'' d’une heure (avec 
Denise Glaser), d'un récital 
au Centre culturel canadien, 
de v i a g t -d e u x interviews 
(sans compter la radio et la 
télévision), de trois autres té­
lévisions, d'une do u z a i n e 
d’émissions de radio, d'un 
spectacle au Palais des 
Sports, devant 32,000 specta­
teurs (avec Paganini. Yvette 
Horner, Poirct et Serreault )!

C é t a i t le début d'une 
“campagne de vingt-quatre 
mois", dont le plan a été fait 
par Claude Dejacques. qui 
s’occupe de lui en Europe, 
comme i! s'occupe de Serge 
Gainsbourg, Barbara. Michel 
Legrand, de Los Incas et

GRATIS!
MUSIQUE

FOLKLORIQUE
aux

CONCERTS
GAMPBELL

à 20 h. 15 
au Carré Dominion

Vendredi, le 
7 juillet 

14 juillet 
21 juillet 
28 juillet

Ukraine
Pologne
Hongrie
Italie

Vendredi, le
4 août Bavière 

11 août Chine 
18 août Portugal

Concerts gratuits offerts à la 
population de Montréal grâce 
à la succession de feu Char­
les S. Campbell. K.C.

Le TRUST ROYAL Admmistiateur

de... Brigitte Bardot (qui fait 
aussi des disques, on le sait).

Re-Paris et 
puis re-URSS

Claude Dejacques lui pro­
pose maintenant de choisir 
entre le Théâtre de la Ville, 
le Théâtre de l'Est, en réci­
tal, ou Bobino où il ferait la 
première partie du spectacle 
de Georges Brassens. Ce 
sera avan* la fin de l'année, 
et en ce moment il penche 
vers le Théâtre de la Ville. 
Cela c’est pour décembre — 
avant le 15 décembre, car il 
veut passer les Fêtes à 
Saint-Benoit-du-Lac, car dès 
le début de l’année il devra 
repartir en tournée, dans les 
francophonies canadiennes.

Après il s'occupera de la 
promotion de son vingt-qua- 
irième microsillon, passera 
par la France, le temps de 
quelques récitals dans les 
Mais de la Culture, avant 
de s'envoler pour l’URSS, 
pour une tournée de six se­
maines.

Mais, entre-temps, il aura 
fait beaucoup de choses.

Il a beaucoup chanté 
et beaucoup écrit

A propos, l’occasion est

peut-être bonne de montrer 
que les artistes travaillent 
quelquefois beaucoup!

Et j'ai bien envie de suivre 
Claude Léveillée à la tracé 
depuis son retour de Paris, 
en avril. 11 savait par quel 
bout commencer: on lui ré­
clamait 14 (quatorze) nouvel­
les chansons pour “Doux 
temps des amours” que le 
Théâtre, de Marjolaine voulait 
reprendre cet été. El puis il 
y avait la musique du micro­
sillon de Guy Godin: “la Vie 
en Elle”. (11 s’agit d'une dia­
logue entre Guy Godin et 
Claude Léveillée au piano, 
entouré par quarante-cinq 
musiciens, sans compter 
quinze choristes.)

Claude Léveillée a dû trou­
ver encore le temps de don­
ner quinze récitals en pro­
vince et en Ontario, d'écrire 
onze chansons (paroles de 
Bernadette Morin) destinées 
;t des films pour enfants.

"Pierre et le Loup" 
et beaucoup de télé

Il a failli oublier qu'il avait 
participé à cinq concerts de

^ Arts et Lettres ^
VOUS INSTRUIT
par la critique des films, des livres, des 
oeuvres artistiques

VOUS RENSEIGNE
sur les programmes horaires des cinémas, 
théâtres, concerts, variétés, expositions

Arts et Lettres, la culture mise a la portée de 
tous dans La Presse du samedi.
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l'Orchestre symphonique de 
Québec, comme narrateur de 
“Pierre et le Loup ’.

Quand je l’ai vu. il avait 
sur le métier un “conte” que 
lui a commandé l'Orchestre 

symphonique de Québec, il 
préparait un "spécial” d'une 
heure réalisé par Richard 
Martin, à partir du "Cheval 
de bois", mais je crois que 
l'émission de variétés de 
Pierre Desjardins était déjà 
en boite. ( Une émission dans 
la série "A propos de...”)

Et puis, ii avait participé à 
la Nuit de la Saint-Jean, à 
Québec, juste avant d'aller 
donner un récital à Hamilton. 
Le 25 juin!

Et, sauf erreur, il avait, 
depuis, donné un spectacle à 
la Butte à Mathieu!

Il ressuscite 
ce bon Cloclo

Mais ce n'est pas tout !
11 prépare deux microsil­

lons qui seront entièrement 
composés de pièces instru­
mentales. Le premier sortira 
en septembre, et l’autre en 
décembre. (On a prévu qua­
rante-cinq musiciens.)

Le premier réunira des 
musiques qu'il a écrites pour 
trois grandes dramatiques de 
Radio-Canada, et le second la 
musique de dix chansons.

Avant la fin de l'année, il 
devra aussi trouver le temps 
pour "Cloclo en vacances” — 
un microsillon qui ressusci­
tera son personnage de la té-

Un seul récital 
à Montréal, 
en novembre

Mais juste à temps pour 
repartir en tournée!

Il s'agira, cette fois, d'une 
tournée de dix-sept récitals 
dans les provinces mariti­
mes, a' ant le Centre fédéral 
des Arts d’Ottawa, Massey 
Hall de Toronto, et la salie 
Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts.

Après deux ans d’absence 
des scènes montréalaises, il 
donnera cet unique récital 
montréalais le 13 novembre, 
puis ce sera une mini-tournée 
avec l'Orchestre symphonique 
de Québec dés la fin de no­
vembre: le Grand Théâtre de 
Québec, Trois-Rivièr is, Jo- 
liette, Rimouski, Chicoutimi, 
d'autres villes aussi, je crois, 
mais je ne suis pas certain 
qu'il ne faille pas trouver 
quelques dates libres quelque 
part pour cinq autres “Pierre 
et le Loup” avec l'Orchestre 
symphonique de Québec!

La France, mais 
pourquoi pas?

Et puis ce sera Paris 
(avant le 15 décembre).

Cette fois, Paris ne peut 
plus lui faire de peine! Bien 
installé dans son succès, 
Claude Léveillée n’a plus be­
soin d’ètre “rassuré” par la 
France. Il y a d'ailleurs 
longtemps qu'il a un public 
français (et un public beigei. 
Cette fois. Claude Dejacques 
croit qu’ii suffira de vingt- 
quatre mois pour faire de lui 
une “vedette française”. Il 
se laisse faire, fait ce qu'on 
lui demande de faire, et le 
fait avec un plaisir évident, 
mais sans impatience, sans 
inquiétude...

On se sent peut-être ainsi à 
la veille d'une réussite excep­
tionnelle.

OUVERT 
VEN-SAM-DIM SOIR

PRES DU MÉTRO 
JEAN-TALON

2 ORCHESTRAS 
RÉPUTÉS 

POUR ADULTES

TENUE DEVILLE 
_ OBUGATOIRE
< SAMEDI «t DIMANCHE

SALLE DO-RÉ-MI
SOS «st,

■ BÉLANGER V-';-,. 274-5456

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette:
Les Tudera Sisters

Nick Martin et son orchestre

Danse continuelle

Reservations: 861-3511

La Salle Bonavcnturc

du Reine Elizabeth E

CCA PRÉSENTE SA SAISON INTERNATIONALE 1972-73
LES PLUS GRANDS ARTISTES LES SPECTACLES LES PLUS EXTRAORDINAIRES

30 ANS AU SERVICE DES CANAOIENS DANS LE DOMAINE DE L'ART

CONCERTS CLASSIQUES: Salie Wilfrid-Pelletier
Les pianistes Artur R UBINSTEIN dim 15 oct 8 30 p m S10 • S8 • $6 • $4 50 • S3 50 Nicolai 
PETROV lundi 2 7 no v S6 S5 • S4 S3 S2 50 - Marck J A BLONSKI lundi 15 jan S6 • S5 • S4 
- S3 - S2.50 — Emil GILELS mor. 14 fcv. S7 S6 - $5 - S4 - $3 — Le violoniste: Victor TRE­
TYAKOV lundi 19 mars S6 S5 S4 S3 S2 50.

DANSE: Wilfrid-Pelletier 8:30 p.m.
RUDOLF NURETEV avec LE BALLET NATIONAL DU CANADA: mar. à dim., 5-6-7- sept: 
LAC OES CYGNES. 8 9-10 sept.: BELLE AU BOIS DORMANT: S10. S8. SB, S4 50. S3.50 — 
LES DERVICHES TOURNEURS DE TURQUIE, dim. 22 oct.: S7. S6. S5. S4. S3. — DAN­
SEURS ET MUSICIENS DE BALI. jeu. ven. 11, 12 janv.: S7. S6. S5. S4, S3 — L'ENSEMBLE 
NATION AL DU SENEGAL, jeu., ven., sam. 22.23. 24 fev.: S7. S6. S5. S4. S3.

Salle Maisonneuve: 8:30 p.m.
R AJKO_Les Trtqanes de Hongrie mer â dim 15 19nov. S7 - SG - SS ■ S4 • S3 BALLETS
FELIX BLASKA jeu . ven sam 29.30.31 marsS8 -S7 -56 • S5 -S4. COMPAGNIE DE 
DANSE D'AMSTEROAM |eu a dim 26 • 29 avril S8 • S7 - S6 • S5 -S4.

THÉÂTRE PORT ROYAL: 8:30 p.m.
LES MIMES DE POLOGNE.lun a sam 12 • 17 mars S7 ■ S6 • S5.

LE GRAND C/ROUE DE MOSCOU
Arena Maurice Richard 22 mars an 7 a\*t! Isaul les lundis). 8 p m matinees sam., dim, 2:30 
P m $6 • $5 - $4 • S3 demi-tanls pour enfants ven soirs et samedis matinees.

ABONNEMENTS: minimum 6 concerts et ou spectacles a votre chois — avec une reduction de 15%. STI y 
a plus d’une état» po»r un spectacle, l’abonnement s applique a la premiere seulement Vous payez le plein 
prix si vous acheta* moms de six concerts et ou spectacles.

ENVFNTt CCA 1822 ouest. Sherbrooke (sous soli commandes postales - avec 
enveloppe retour affranchie — choque — CHARGEX.
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Miek Jagger à San Francisco.

Les Stones : deux ou trois 
choses que l'en sait d'eux...

Le spectacle des Rolling Stones au 
Forum de Montréal, le 17 juillet, ce de­
vrait être, en principe, l’événement artis­
tique de l'été, et peut-être même de l'an­
née. Non seulement parce que tous les bil­
lets ont été vendus en quatre heures, un 
mois avant la représentation, et que c’est 
une chose plutôt rare, mais aussi parce 
que les Slones ont la réputation de créer 
un événement partout où ils passent: de­
puis le début de leur tournée nord-améri­
caine (qui a démarré à Vancouver et qui 
va se terminer à New Yorki. il y a eu 
des escarmouches, des bagarres et des 
émeutes dans plusieurs des quelque 
treille villes visitées, parce que presque 
partout ils font plus de mécontents que de 
gens heureux, des centaines de milliers 
d'admirateurs ne pouvant se procurer des 
billets pour assister à leur spectacle.

Nous sommes peut-être loin des crises 
d’hystérie provoquées par les Beatles et 
des idoles montées sur un piédestal par 
leurs fans, mais nous n'en sommes pas 
vraiment arrivés à cette soi-disant démys­
tification des vedettes: à Montréal, quel­
ques milliers de fans ont passé ia nuit 
aux portes du Forum afin d’être parmi 
les chanceux qui avaient droit de se pro­
curer au maximum quatre billets (à S6.50, 
sans compter la taxe), et le Madison 
Square Garden a reçu quatre millions de 
demandes de billets pour les trois repré­
sentations que les Stones donneront à New 
York, à la fin du mois, auxquelles ne

pourront cependant assister que 60,000 
personnes.

Avant Montréal, les Rolling Slones au­
ront présenté leur spectacle à Vancouver 
(3 juin i, Seattle, San Francisco, Los Ange­
les. Long Beach, San Diego. Tucson, Albu­
querque, Denver, Minneapolis, Chicago, 
Kansas City, Ft. Worth, Houston, Mobile, 
Tuscaloosa, Nashville, Washington, Nor­
folk. Charlotte. Knoxville, St. Louis, 
Akron, Indianapolis, Détroit et Toronto. 
La veille de leur spectacle à Montréal, ils 
ont congé, et ça explique pourquoi on 
commence déjà à laisser courir le bruit 
qu’ils pourraient passer plus d’une journée 
chez nous "et que n’importe qui peut s’at­
tendre à les lencontrer dans une discothè­
que ou un restaurant de la ville...” 
Après Montréal, ils donneront deux spec­
tacles à Boston, deux autres à Philadel­
phie, un à Pittsburgh et trois à New York. 
Ensuite, ils rentrent chez eux. enrichis de 
quelques millions de dollars ... Et quel­
ques milliers de pieds de pellicule, qui 
pourraient bien nous donner une suite à 
“Altamont".

Les Rolling Stones viendront pour la 
quatrième fois à Montréal. Lors de leur 
première visite, ils partageaient la vedette 
avec les Classeis et les Sultans, au Centre 
Paul-Sauvé; l'année suivante, ils devaient 
occuper le Forum, où fans et agents de 
sécurité ont eu des échanges que les rap­
ports de police qualifient de violents et en 
1967, leur spectacle au Forum devait don­
ner lieu à des scènes semblables.

I

>

The
Bells
The Bells, artistes canadiens 
de premier rang, vous 
mènent au diapason des 
sonorités de leurs succès 
dans un spectacle aux réso­
nances des plus divertissantes 
...au même programme, Jean 
Bonard vous entraînera dans 
son tourbillon de chant et de 
danse.

rtage
Hôtel ftoiiaOcntune
c’est toujours un “happening”
KÔTTlS *ES7I»n K NATION AC 
Vt>s en wcyage ©

FESTIVAL EXFO-THEATFÆl
6 juillet • 12 août

k LesOUandS a

OAlHis CHiAWFiJN
Mardi à Vendredi 20h30
Samedi 19h00 et 22h00

Du 6 au 22 juillet 
ainsi que les samedis 29 juillet. 5 et 12 août

i
25 - 26 - 27 • 28 jutll (fi

oî

PRIX SPECIA'JX POUR GROUPES 
APPELEZ Ht IGUETTE 487-1232 

BILLETS $5.00-EN VENTE. : EXPO-THÊATRE 873-5183
LUNDI - SAMEDI T.R.S. 878-3811
V i:-T 10 HEURES 5415 CH: REINE MARIE <89-8641

offre terresrqi .ec ™z"lQ i 6 "*
$2.50 pi-i% ia>e (valeur de S5.CO) s-ège non réservé

dA* .
T :ro--riç r» Ste-Calhe-me. Rockland. Dorval et Pie-fX

AUTOBUS *2 — MÊIR0 McGill
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Une musique 
qui nous écoute

;ar GEORGES-HEBERT GERMAIN
(collaboration spécialej

Plus imposantes de jour en jour, 
la quantité et la variété de sons 
que nous consommons.

Les techniques modernes que 
nous utilisons et qui nous utilisent 
et nous occupent jours et nuits sont 
de grandes productrices de bruits 
nouveaux. Et les télécommuni­
cations que nous utilisons et qui 
nous utilisent et nous occupent 
presque jours et nuits soufflent, in­
jectent, répandent des sons et des 
bruits dans les moindres recoins, 
les moindres replis de nos vies. La 
musique, désormais hautement 
technique et largement télécommu­
niquée, nous a rendu plus atten­
tifs, plus sensibles et ouverts, 
moins xénophobes à l'égard des 
sons et des bruits. On est capable 
d’en prendre de plus en plus.

“Musique, tu nous a ouvert les 
oreilles avec ta proverbiale dou­
ceur: tu as ouvert à nos oreilles 
des horizons nouveaux et c’est en 
te chevauchant, ô grande folle, que 
nous sommes entrés dans le do­
maine jusqu’ici interdit de l’inouï; 
avec toi nous pourchassons les sons 
les plus sauvages, nous les prenons 
au lasso et les apprivoisons. Tu les 
rends doux et dociles, ô grande 
amoureuse, et ils viennent nous 
flatter les oreilles. Et ça nous rend 
à notre tour plus sauvages et plus 
libres.”

La musique nous a enseigné la li­
berté. Elle a été la grande maî­
tresse de toute une génération 
(Woodstock). Elle nous a entraîné 
à écouter et à tendre oreille, tapis 
au creux du silence. Et lorsqu’un 
son passe au galop dans la plaine, 
on l’écoute et on se met à l’aimer. 
L’appétit vient en écoutant; et 
c’est en écoutant qu'on devient mu­
sicien.

Et en fait, on a tellement écouté 
de musique, celle des musiciens et 
celle que font les travaux et les 
jours, tellement, tellement, des mil­

lions, des centaines de millions de 
disques, de voitures, de paroles, 
tellement qu’on a élargi nos rela­
tions avec le monde des sons et 
qu'on les accepte maintenant pres­
que tous dans l’enceinte de notre 
bien-être, les pointus, les croches, 
les sales et les tordus aussi bien 
que les grands lisses, les ronds 
parfaits et les translucides purs. 
Victor Hugo ou Frédéric Chopin se­
raient morts s’ils avaient entendus 
les grincements et les pleurs de la 
guitare de Hendrix. Et Pascal au­
rait certainement perdu le fil de 
ses pensées s’il avait entendu ce 
qu’on entend au-delà du silence de 
ces espaces infinis qui l’effrayait 
tant. Pas nous; nous, ça nous fait 
jouir. Nous avons une grande, tou­
jours plus grande capacité de jouis­
sance (civilisation des loisirs).

Aux frontières de l'inoui

Donc, les compositeurs et les mu­
siciens modernes se sont vaillam­
ment mis à la recherche de sons 
nouveaux, de sensations auditives 
(Petit Robert) nouvelles. Pierre 
Henry, Alban Berg, Schoenberg, 
Pierre Schaeffer, Serge Garand, 
Olivier Messian, etc. sur des terri­
toires différents, se sont mis à la 
recherche de nouvelles tribus de 
sons, ils ont construits des forts, 
établis des postes de traites et d’é­
changes aux frontières de l’in­
connu, de l’inouï. Les jeunes musi­
ciens ont laissé les bruits de la vie 
courante pénétrer et envahir leur 
musique. Ils les ont invités tous: 
“Entrez, leur ont-ils dit, vous êtes 
ici chez vous.”

La musique d'aujourd'hui est 
grande ouverte, elle écoute et 
chasse les bruits, tous les sons qui 
traversent son champ d’audition. 
Elle écoute les chants d'oiseaux 
(Messian. Pink Floyd), les cris d’a­
nimaux (tout le monde), le chant 
des baleines (on en a fait un dis­
que l'année dernière), les bruits

des chantiers de construction, pel­
les mécaniques, marteaux-piqueurs, 
vibrateurs, tuyaux, poutres métalli­
ques, les bruits de la rue, métro, 
sirènes de pompiers et de police, 
moteurs, portes battantes, engueu­
lades, fusillades, la foule, bruits de 
la forêt, du vent, de la mer, etc.

Il était une fois
Il y a des moteurs qui ronflent, 

toussent et s’étouffent quelque part 
dans la musique contemporaine, il 
y a des essuie-glace qui marquent 
le rythme de “Me and Bobby Mc 
Ghee” chanté par Gordon Light- 
foot, il y a quelqu’un qui ronfle, il 
y a le Big Ben qui sonne, il y a 
une sirène de bateau qui gémit 
dans “Their Satanic Majesties Re­
quest” des Stones, il y a une 
bombe qui fait sauter une chanson, 
“Seven and Seven Is” de Love, il y 
a une allumette de bois qui craque 
et une cigarette qu’on allume et 
une grosse fumée bleue qui enve­
loppe une chanson douce de Simon 
and Garfunkel et le ron-ron d’un 
moteur d’a u t o b u s qui traverse 
“America, America”, une autre 
chanson de Simon, il y a une balle 
qui siffle au-dessus de la tête du 
cow-boy qui chante “Western Mo­
vies”, il y a un gros rat qui gratte 
l’épais silence de onze heures du 
soir dans la grande maison de 
Sainte-Mélanie et il y a, dans la 
grande maison de la rue Filion, 
une chaude musique cousue du fil 
blanc de la goutte d'eau qui tombe 
du robinet mal fermé et il y a des 
centaines de longs-jeux qui bai­
gnent littéralement dans des cris et 
des soupirs de foules.

Musique, ô grande cochonne, tu 
es pleine des bruits de la vie. Et tu 
remplis la vie et tu avales l’écume 
des jours. Tu t’entends bien avec 
tout le monde.

Un grand bruit de fond

Je me souviens des galops ou des 
trots de chevaux qui marquaient le 
rythme des chansons western et 
qui leur donnaient une couleur et 
un élan. C’était poignant. Il y avait 
toujours un peu d’écho, ça sonnait 
clair et pur, l’air était propre, le 
cheval et le cow-boy jeunes et agi­
les. Plus tard, on a fait partir des 
chansons avec moteurs de BSA ou 
de Harley-Daridson, "Motorcycle 
Rock” de je ne me souviens plus 
qui, “Born to be Wild” de Steppen- 
wolf et il y en a même eu une qui 
finissait dans un accident de moto, 
par un soir de pluie sur une route 
californienne, “Motorcycle Irene” 
de Bobby Grape. Aussi des chan­
sons qui ont voyagé en train, en 
bagnoles, en avion, en bateau. 
“Back in the U.S.S.R." et “Blues 
from Laurel Canyon" i Beatties, 
Mayall) décollent en réacté de 
Miami et de Londres, chansons su­
personiques.

Les musiciens dans leur recher­
che, dans leur jeu, se sont donc 
tournés de plus en plus du côté de 
la vie bruyante et harmonieuse. Ils 
en prennent des morceaux de plus 
en plus gros qu’ils intègrent à leur 
musique. A la limite, la musique
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pourra se confondre avec le grand 
brait de fond de la vie de tous les 
jours. Et chacun sera à la fois mu­
sicien, instrument et auditeur. La 
musique, comme la baleine, le 
saule pleureur et l’homme, sera 
musicienne, instrument de musique 
et auditrice. Dans le grand et con­
tinuel happening dont parle McLu- 
han.

L’une des musiques les plus neu­
ves qui se fait et s'écoute au­
jourd’hui ne fait que reconstituer 
des décors, des paysages ou des 
lieux dans esquels elle place un 
grand nombre de personnes mous) 
qu'elle laisse totalement libres de 
leur temps et de leurs mouve­
ments. Je pense au groupe de Pink 
Floyd. Emerson, Lake and Palmer, 
King Crimson, Ekception. Cest une 
musique descriptive, suggestive et 
subjective. Elle vient vers chacun 
de nous et nous surprend dans nos 
gestes et nos activités les plus or­

dinaires et les plus simples.

Pendant le déjeuner

Il y a dans Pink Floyd, sur 
“Atom Mother Heart”, (un trou­
peau de vache sur la pochette), il 
y a un “Déjeuner psychédélique”. 
Ôn écoute, on assiste à. on prend 
un déjeunes psychédélique. On en­
tend d’abord le lit qui craque et le 
gars qui se retourne dans les 
draps, il baille et s’étire, se lève, 
marche pieds nus sur le plancher, 
un peu froid, va pisser, tire la. 
chaîne, il se regarde dans le miroir 
et baille, il descend dans la cui-

un grand coup, il fait beau soleil, 
c’est l'étc, il regarde ces arbres, 
écoute le vent, baille et s'étire, 
flatte son chien qui jappe un peu. 
on est bien, on marche un peu 
dans l'herbe mouillée, nus pieds, et 
on rentre en laissant claquer la 
porte, on fait le café, glou-glou, 
deux oeufs pochés, quatre toasts 
sèches dont deux avec les oeufs, 
avec ' du beurre de' peanut et une 
avec du sirop d’érable ique de 
bruits, que de musiques ! I on fume 
une cigarette et on sort tranquille­
ment vaquer à une occupation 
quelconque, les vaches sont près de 
la maison, elles bavent et mugis­
sent somptueusement. Atom Mother 
Heart. Et demain matin, la pro­
chaine fois, ce Sera un autre déjeu­
ner, avec d'autres bruits, un autre 
ciel.

La vie est un instrument 

de musique

Le beuglement d’une vache, si je 
comprends, bien Pink Floyd, est 
une musique, la musique beugle, la

bat. La mer, la musique monte et 
descend. Li vie surtout, la musique 
vit. La vie est un instrument de 
musique.

Et la musique (celle des musi­
ciens et des disques) est de plus en 
plus intégrée à la vie courante. 
Dans les usines de montage, on ar­
rose les travailleurs à la chaîne de 
douces musiques qui rythment leur 
travail et colorent leur ennui (s-ils 
s'ennuient;. Dans leurs salles d’at­
tente, les- dentistes nous calment 
les nerfs avec Musak. Et c’est 
prouvé que les vaches donnent plus 
de lait, que les poules pondent plus 
si on leur fait entendre de la musi­

que qu'ils aiment.

La musique est installée à de­
meure dans nos vies. Elle est par­
tout. grande espionne, elle nous 
écoute, nous observe et nous épie. 
Elle prend nos habitudes, nos airs,

sine, ouvre la porte qui bat der­
rière lui, il regarde le ciel, respire

vache est un instrument de musi­
que. Le coeur aussi, là musique

nos allures. Et finit par nous res­
sembler.

André Gagnon n'a pas crié 'Vive le 
Québec libre!” à Ottawa, mais...

yoar Ingrid SAUMART

BL’en malgré lui, André Ga- 
■ gnoiv se retrouve au centre 

d'un*' polémiqué qui risque 
de dégénérer en drame. On 
parle de population anglo­
phone indignée, de ministres 
outrés, du transfert de minis­
tère du Secrétaire d'Etat, et 
d'un pauvre Premier Minis' 
tre obligv* de faire des excu­
ses publiques. Tout cela à 
cause d’un concert présenté 
samedi dernier, jour de la 
Confederation, sur la colline 
parlementâtes à Ottawa.

Cet incident, qui risque de 
prendre des proportions en­
core plus dramatiques que 
l'autre — celui' provoqué par 
le “célèbre” VYve le Québec 
Libre de Pauft'ne Julien à 
Niamey —, nlast pas pour 
plaire au compositeur québé­
cois. "Quand on m'a engagé 
pour ce concert, dit-il, j’ai 
prévenu les gens ilu Secréta­
riat d'Etat que j’étvis incapa­
ble de parler anglais. On m'a 
dit que cela n’avaV aucune 
importance. Quand ÿ'ai pré­
senté mon spectacle, }'ai bien
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expliqué les raisons pour les­
quelles je le ferais unique­
ment en français. Personnel­
lement, je crois que j'aurais 
riciicuiLsé les Canadiens-fran­
çais si j'avais fait les présen­
tations de mes musiques en 
anglais. C’est pas ma faute 
si je ne parle pas anglais!”

De toute évidence, André 
Gagnon est victime des cir- 
constancts puisqu’il avoue ne 
s'intéresser aucunement à la 
politique. “Je ne suis pas un 
diplomate, ajoute-t-il, je suis 
un musicien, tout simple­
ment. J'étais incapable de 
m'adresser en anglais aux 
14.000 personnes qui assis­
taient au spectacle et aux 
millions de spectateurs et 
d'auditeurs à travers le Ca­
nada. Les responsables n'a­
vaient qu'à engager un maî­
tre de cérémonies. D’ailleurs, 
j'ai fait ce qu'auraient fait à 
ma place Gordon Lightfoot 
ou Anne Murray s’ils avaient 
été là. Eux, ils auraient pro­
bablement dit quelque chose
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comme "bonsoooère madem 
zé moussiérz. Moi, j'ai dit 
“ggood evening, ladies and 
gentlemen”. Ce qui m'ennuie 
pas mal dans toute cette his­
toire, c’est que le Canada de­
vient bilingue seulement le 
le- juillet. Tout le reste de 
l’année, c'est un pays unilin­
gue anglais, sauf pour le 
Québec. Je suis un garçon ci­
vilisé et si j'avais été capa­
ble de m'exprimer en anglais 
aussi bien qu’en français, je 
l'aurais fait. Je suis un gar­
çon civilisé, le seul fait que 
j'aie accepté de jouer à Ot­
tawa le 1er juillet le prouve, 
non?”

Encore sous le coup de la 
surprise par le scandale qu’il 
a provoqué sans le vouloir, 
André Gagnon en profite 
pour nous dire qu’il n’est 
d’ailleurs pas très heureux 
de l'expérience qu'il vient de 
vivre, professionnellement 
parlant. Son spectacle à Ot­
tawa. en plus d’avoir soulevé 
un tollé général, lui a permis 
de se rendre compte du 
“manque de professionna­
lisme des musiciens de l'Or­
chestre du Centre National 
des Arts": “C’était invrai­
semblable. L ’a p r è s -m i d 1 
même du “spectacle”, on 
avait prévu une répétition à 
15 heures mais les musiciens 
n’ont pas voulu répéter parce 
qu'ils avalent peur que le so­
leil fasse "mai” à leurs vio­
lons... Evidemment, s'il avait 
plu, ils auraient probable­
ment trouvé un autre pré­
texte. J'ai nettement senti de 
la mauvaise volonté de leur 
part. Ils ont en plus discuté

pendant des heures à savoir 
s’ils allaient porter le smo­
king ou jouer en chemise 
sport. Finalement, ils ont dé­
cidé que ce genre de concert 
ne requérait pas le smo­
king...”

Deux jours après le con­
cert, André Gagnon se posait 
encore des questions à savoir 
si c’était un concert de l’Or­
chestre du CNA avec André 
Gagnon comme soliste ou si 
c’était un concert d’André 
Gagnon accompagné par 
l’Orchestre du CNA, telle­
ment la situation était ambi­
guë et l’attitude des musi­
ciens désagréable. “Nous n’a­
vons pas eu le temps de ré­
péter, pas le temps de faire 
le minutage pour l’émission 
de télévision, pas le temps 
de régler la prise de son, ni 
de faire de générale. Je suis 
entré en scène à 9 heures en 
sachant qu’il fallait que j'aie 
fini une heure après. Je 
trouve que c'est traiter les 
artistes par-dessus la jambe 
que de les faire travailler 
dans de telles conditions. 
Personnellement, j'ai pris 
cela pour une attitude mépri­
sante à l’égard des québécois 
et j'en garde un très mau­
vais souvenir. Même que 
c’est le plus mauvais souve­
nir de ma carrière. Si un ar­
tiste anglais avait été à ma 
place, il n'aurait pas parlé 
français mais on n'en aurait 
pas fait un débat aux Com­
munes et nous les Cana­
diens-français on aurait eu le 
droit de se taire et de s'as­
seoir sur notre steak haché.”

André Gagnon, qui a tra-
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vaillé à plusieurs reprises 
avec des orchestres sympho­
niques à Londres et à Ham­
bourg, avoue qu'il ne com­
prend toujours pas ce qui 
s'est passé et que c’est la 
première fois qu'il sentait 
l'hostilité des musiciens. 
“Jusqu’à maintenant, j’ai 
toujours réussi à me faire i 

comprendre quand je travail­
lais à l’étranger mais j’avais 
pris, il y a quelques semai­
nes, la décision de suivre des 
cours d'anglais, (le sort a 
parfois de ces ironies...) 
Pourquoi? Parce que j'ambi­
tionne de travailler à l'étran­
ger de plus en plus souvent 
et même d'aller vivre à Lon­
dres, un jour...”

D’ici ce temps-là, André 
Gagnon s'occupera de sa car­
rière “canadienne” et pré­
pare la mise sur le marché 
de son tout nouveau disque, 
qui sortira en septembre pro­
chain, disque intitulé "les, 
Turluteries” qu’il ne faut pas 
confondre avec celui que Co­
lumbia Records vient de re­
mettre en vente (Encore... 
André Gagnon) qui n'est 
qu’un repiquage d'un iout 
premier disque.
Thank you very much and 
goed-bye!
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En DiRËcT
la radio-television

Réflexions (profondes) 
sur la télévision 
du mercredi soir
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Alain Delon. L'assassin, c'est lui.

ïroizky vs Delon: 
une histoire passionnante

par André 
BELIVEAU

Ce ne peut pas être tou3 
les jours dimanche.
C’est sans doute pourquoi 
"les Beaux dimanches" de la 
télévision ne nous sont pas 
présentés le mercredi.

J’ai passé ma soirée d'hier 
à me passer de profondes ré­
flexions du genre — et d'au­
tres encore plus profondes. 
Je me parlais à moi-même, 
puisque Ti-Pit était absent. Il 
était allé voir sa blonde.

C’est que, voyez-vous, l’en­
nui favorise la réflexion. Et 
la télévision du mercredi soir 
là tous les canaux) favorise 
l’ennui. Hier soir, nous 
étions, en ce sens, éminem­
ment favorisés. J’ai essayé à 
tous les canaux. Puis j’ai eu 
envie d'aller essayer le canal 
Lachinc. Mais la pensée de 
ma femme et du bébé qui 
s’en vient m’a retenu.

N’empéche que je ne serais 
pas étonné d’apprendre de 
lire 1a semaine prochaine 
dan3 Le Devoir que des mil­
lions et des millions de Qué­
bécois, une fois terminé la 
lecture des 132 pages de la 
grosse PRESSE du mercredi, 
ont passé la soirée d'hier à 
réfléchir devant leur écran. 
Comme moi.

Ou à faire autre chose. 
Parce que la télévision plate, 
c'est comme les pannes d’é­
lectricité, ça donne des idées. 
On l'a bien vu à New York il 
ÿ a quelques aimées, lors de 
la fameuse panne. Ce soir-là, 
le "birth control" a mangé 
sa claque.

De fil en aiguille, j'en 
viens tout naturellement à 
me demander si le gouverne­
ment Bourassa, en accord — 
comme toujours — avec Ot­
tawa, ne devrait pas ordon­
ner à M. Castonguay de con­
fier à la Clinique de planifi­
cation familiale une étude 
sur les retombées de la télé­
vision du mercredi soir.

J'ignore si M. Bourassa ac­
cepterait de se mouiller ainsi 
publiquement. Parce que si 
on pense aux conséquences 
éventuelles d’une telle initia­
tive...

J’imagine, par exemple, le 
d i 1 e mm e et la confusion 
(mentale) dans lesquels se­
raient abruptement plongés 
les créditistes. Les plus auda­
cieux d’entre eux, ceux qui 
ont compris Jean XXIII et le 
chanoine GrouLx, diraient 
avec les anciens dirigeants 
de la Saint-Jean-Baptiste 
qu’il faudrait faire de la télé­
vision du mercredi soir tous 
les soirs de la semaine, ce 
qui redonnerait de la vigueur 
à la revanche des berceaux; 
au surplus on comprendrait 
quelque chose, au moins aux 
canaux français.

Les autres, les créditistes 
de droite — ça existe — di­
raient au contraire qu'il faut 
abolir à tout prix la télévi­
sion du mercredi soir, parce 
que ça pousse les gens à 
taire des péchés. D’ailleurs, 
ajouterait 'Gilberts, c'est 
toute la télévision qu’il faut 
abolirrrrrr...

Les libéraux seraient en fa­
veur de la télévision du mer­
credi soir, parce qu’elle coûte 
moins cher, qu’elle rapporte 
plus (les grosses commandi­
tes, beaucoup de commer­
ciaux), et qu’elle ne risque 
pas d’arracher les gens à 
leurs préoccupations habituel­
les, le baseball, les feuille­
tons, etc. De cette façon-là, 
on n’attaque pa3 les vrais 
problèmes, et ça permet de 
maintenir la paix sociale.

M. Gérard Pelletier protes­
terait peut-être bien un peu. 
mais il ne le ferait qu’à voix 
basse, dans le tuyau (feutré) 
de l’oreille de Pierre, et on 
ne l'apprendrait que quelques 
années plus tard. A Québec.

une couple de ministres me­
naceraient de démissionner, 
mais d’autrc3 feraient du bon 
patronage et paveraient ainsi 
la voie à un règlement appa­
remment satisfaisant pour 
tous.

M. Drapeau, faut-il le pré­
ciser? s'opposerait mordicus 
à tout changement de fond. 
Mais il souhaiterait que le3 
Expos jouent un programme 
double chaque soir de la se­
maine et que la télévision 
diffuse tous les matches, quoi 
qu'en pensent le FRAP, les 
méchants révolutionnaires 
subversifs et les membres de 
son parti.

Le Parti Québécois se pro­
noncerait aussi en faveur de 
la télévision du mercredi 
soir, mais pour des raisons 

— évidemment — autrement 
plus hautes et plus pures; 
par souci de respecter la li­
berté de tous, d’éviter à tout 
prix de heurter de front les 
gens et les traditions, de pro­
céder par étapes et — pour 
être réaliste — de ne pas 
faire fuir les capitaux, puis­
qu'on est en Amérique du 
Nord et qu'il ne faut pas 
l'oublier.

Le PQ souhaiterait toute­
fois qu'on élevât quelque peu 
le niveau intellectuel de cette 
télévision du mercredi, et 
surtout qu’on abolit le Télé- 
Joumal de Radio-Canada, qui 
n’est consacré, comme cha­
cun sait, qu'à faire l’apologie 
de M. Trudeau. C'est du 
moins ce qu’il dirait dans un 
message qu'il ferait diffuser 
à la toute fin de la soirée — 
pour que ça coûte moins 
cher —, juste avant le "O 
Canada", message dont il 
partagerait le coût avec le 
NPD.

Celui-ci, sans doute, préfé­
rerait ne rien dire et ne rien 
payer — surtout qu’il a un 
peu de difficulté à accorder 
démocratiquement les théo­
ries de MM. Lewis et Lali- 
berté et des Waffles — mais 
comme il faut maintenir son 
image...

Les conservateurs regrette­
raient beaucoup de leur côté 
de n’avoir rien dit quand ils 
apprendraient, un an plus 
tard, qu'il s'est encore passé 
quelque chose au Québec.

Quant à l’Unité-Québec, ses 
députés ne diraient rien eux 
non plus, comme d'habitude. 
Et son chef dirait n’importe 
quoi, comme d’h a b i t u d e. 
Mais M. Jean-Noël Tremblay 
viendrait, le mercredi soir 
suivant, égayer le public en 
versant délicatement une 
larme bien apprêtée et de 
bonne tenue à la télévision 
locale.

Bref, ce serait le cirque, le 
grand cirque ordinaire. Et 
tout tournerait en queue de 
poisson.

Mais l'aventure ne resterait 
pas sans suite pour la posté­
rité: dans une dizaine d'an­
nées, un cinéaste de l’ONF 
(si l’ONF, à cette époque, 
n'a pas encore été tout à fait 
bouffée par Information-Ca­
nada) tournerait à ses ris­
ques et périls un long docu­
mentaire sur le guignol, son 
déroulement et .ses implica­
tions.

L’ONF tenterait d'abord de 
le camoufler sous les tablet­
tes afin de ne pas envenimer 
les relations diplomatiques 
avec le pays voisin, devenu 
souverain mais toujours asso­
cié; mai3, un peu plus tard, 
à la suite de je ne sais quel­
les pressions. Radio-Canada 
inscrirait ce film sur la plati­
tude de la télévision du mer­
credi soir à son horaire des 
"Beaux dimanches".

La boucle serait ainsi bou­
clée. Et Ti-Pit regarderait 
l'émission en pensant à moi. 
scs six enfants sur les ge­
noux.

par Jacques de Launay
(Keysone) — Les événe­

ments historiques qui, au 
cours de Tété 1940, ont agité 
l’Europe, reléguèrent le 20 
août 1940, à la troisième 
page des journaux, la nou­
velle de la mort de Léon 
Trotzky. •

Le grand chef révolution­
naire tut abattu, victime d'un 
attentat, dans une villa de 
Coyoacan, près de Mexico 
City. Traqué par les agents 
de Staline, mais leur échap­
pant miracueuscmcnt, Trotzky 
avait vu tomber autour de lui 
des parents, des amis, des 
disciples.
L'hamma qui empêchait 
do dormir Staline

Julian Gorkin, le leader so­
cialiste, ancien communiste, 
estime que Staline haïssait 
Trotsky d’une haine mortelle. 
Ses autres adversaires, restés 
en Russie, avaient capitulé 
les uns après les autres et 
consenti ensuite à s’accuser; 
ils étaient allés à la mort 
comme à une libération su­
prême.

Celui-là, par contre, le plus 
doué, le plus brillant, le vrai 
chef après Lénine de par les 
droits du talent, non seule­
ment se défendait vigoureuse­
ment, mais attaquait, accu­
sait. Aussi longtemps qu’il vi­
vrait, le triomphe du dicta­
teur ne serait pas complet. Il 
ne le laisserait pas concen­
trer sa pensée, dicter ses or­
dres, sc sentir le maître ab­
solu, dormir tranquille, 
fumer sa pipe en paix. Sta­
line s’était créé un enfer à 
sa mesure, et cet ennemi ter­
rible, en dépit de la distance, 
attisait le feu nuit et jour.

Le leader de la Quatrième 
Internationale vivait tranquil­
lement dans sa petite villa 
bien gardée, confiant dans 
l’hospitalité et la protection 
que lui avait accordées au 
Mexique le gouvernement du 
président Cardenas.
Un» maison ouverte à tout 
candidat — adepte

Pourtant, Trotzky chez qui 
la passion politique l’empor­
tait sur tout le reste, avait 
un souci de prosélytisme par­
ticulièrement développé. Il 
s’accrut à mesure que s’in­
tensifiait sa lutte contre le 
stalinisme. Sa maison était 
ouverte à n’importe quel 
adepte éventuel qui manifes­
tait le désir de le voir ou de 
discuter avec lui — surtout si 
cet adepte éventuel venait 
des rangs du communisme 
officiel. 11 suffisait pour cela 
qu’il lui fût présenté ou re­
commandé par un militant 
trotskyste connu.

C est ainsi que deux assas­
sins s’introduisirent dans sa 
maison-forteresse. Le pre­
mier, Sheldon, échoua le 24 
mai 1940; le second, Jacson, 
réussit à tuer Trotzky d’un 
coup de piolet le 20 août 
1940.
Une-série de mensonges

Lors de son arrestation par 
la police mexicaine, Jacson 
présente un passeport cana­
dien à ce nom: il avoue ce­
pendant bientôt s'appeler en 
réalité Jacques Mornard-Van- 
dendreschd et être né à Té­
héran le 17 février 1904, de 
parents belges. Jacson serait 
par conséquent de nationalité 
belge.

Le colonel Sanchez Salazar, 
chef de la police secrète de

Mexico, chargé de la direc­
tion de Tcnqucte, convoque le 
chargé d’affaires de Belgique 
au Mexique, M. W. Loridan. 
Celui-ci, mis en présence de 
Jacson-Mornard le 31 août, 
lui pose de nombreuses ques­
tions sur ses antécédents.

Il ressort de cet entretien 
que:
1) On ne trouve pas trace, 
en Perse, en 1904, d’un res­
sortissant belge du nom de 
Mornard. Le détenu ignore 
d’ailleurs les postes que son 
pcrc, prétendu diplomate, 
avait occupés.
2> Le meurtrie r affirme 
avoir étudié à l’Université de 
Bruxelles, mais ne se sou- 
veint du nom d’aucun profes­
seur.
3 ) M o r n a rd prétend avoir 
suivi, en qualité d’auditeur, 
les cours de l’Ecole militaire 
de Dixmude, et cela, en 
même temps — à 90 milles 
de distance — que ceux de 
l’Université de Bruxelles.
4) Jacson-Mornard fait état 
d'études secondaires au Col­
lège des Jésuites, Saint-Igna- 
ce-de-Loyola à Bruxelles: ce 
collège n’existe pas.
. .. et d'affabulations

c) L’assassin déclare que sa 
mère a habité longtemps 1, 
Chaussée de Havre, à Bru­
xelles. Il s’agirait, en réalité, 
de la Chaussée de Wavre.

La conclusion du rapport 
que M. Loridan remet au co­
lonel Salazar est que Jacson- 
Mornard n’est pas belge.

Le policier mexicain reste 
perplexe. Jacson-Mornard 
poursuivit encore ses affabu­
lations et tenta d’expliquer 
son geste: il aurait éprouvé 
une profonde déception lors 
de sa rencontre avec Trotzky
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Chère Hélène Loiselle,

Vous n’étiez pas là quand on vous 
a proclamée “meilleure comédienne 
de l’année”, et cela ne nt’a pas 
étonné. Vous êtes comme ça, et 
peut-être depuis toujours.

Je pense, en ce moment, que vous 
n’avez jamais été en danger de re­
cevoir le Prix Orange ! Mais qu’il 
n'est peut-être jamais venu à per­
sonne, non plus, l'idée de vous décer­
ner le Prix Citron, et que c’est sans 
doute parce que les journalistes ont 
compris, il y a longtemps, que vous 
'■tes comme vous êtes, et que cela 
ne leur déplait pas.

Ce n’est pas vous, chère Hélène 
Loiselle, qui pouvez vous plaindre de 
ne pas être comprise !

Mais c'est bien possible que cela 
r.c vous fasse ni chaud ni froid 
d’être ou de ne pas être comprise. 
C’est ce que je me dis en ce mo­
ment.

Car je crois que je vous connais 
bien. Autant qu'on peut connaître 
quelqu'un qu'on ne connait que pour 
"avoir vu sur la scène ou au petit 
écran, et pou>- avoir étudié son com­
portement. (Or. a quand meme parlé 
de vous dans les journaux, et pas 
seulement dans les journaux spéciali­
sés, et puis je connais des gens qui 
vous connaissent bien).

Les journalistes pensent peut-être 
quand môme que vous avez mauvais

caractère, et c’est bien possible que 
ce soit le cas, car rien ne ressemble 
plus au mauvais caractère qu'une 
certaine forme d'honnêteté, et sur­
tout une certaine façon de défendre 
son intimité.

Mais vous êtes intelligente, alors 
vous devez être encore plus agacée 
par les compliments des journalistes 
que par leur indiscrétion .'

Je suis donc assez certain que 
\ous n'attachez pas une bien grande 
importance aux Méritas et autres 
prix qu’on peut vous attribuer ou 
vous refuser. Quand même ce ne se­
rait que parce qu'on ne peut pas tou­
jours être d'accord avec les jurys ou 
même cette fameuse vox populi.

Mais, chère Hélène Loiselle, il fain 
que vous sachiez que, cette fois, tout 
le monde était suffisamment d’accord 
avec le jury des Méritas, pour, au 
moins, reconnaître: “Mais oui, pour­
quoi pas ?” Je crois que quand un 
prix fait cette sorte d’unanimité, il 
peut être assez fier de lui !

Nous sommes quand même très 
très nombreux à penser que si vous 
n'ètes pas "la meilleure comédienne" 
il n'y en a pas de meilleure que 
vous 1

Alors, permettez-moi de vous félici­
ter. même si cela ne doit pas vous 
faire particulièrement plaisir 1

P.P.H.
\ Montréal, le 6 millet 1972.
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comme un i idividu malfai­
sant.
Confondu grâce à set 
empreintes digitales

La vérification du passe­
port canadien révèle alors 
qu’il s'agissait en réalité du 
passeport d’un ancien com­
battant des brigades interna­
tionales en Espagne. Cette 
indication renforce l’idée que 
l'assassin est en réalité un 
agent du NKVD, obéissant 
aux ordres de Moscou. Les 
recherches s’orientent vers 
l'Espagne.

Un criminologiste réputé, 
Alfonso Quiroz, chef du ser­
vice des enquêtes à la Ban­
que de Mexico, va enfin per­
cer le secret de Jacson-Mor­
nard. Il procède d’abord à 
des tests psychologiques qui 
ne donnent aucun résultat. 
Muni des empreintes digita­
les de l’assassin, il entre­
prend de consulter les fi­
chiers anthropométriques. Et 
en 1950, il aboutit à Barce­
lone, où il détermine qu'il 
s’agit en réalité de Ramon 
Mercader del Rio, né dans 
cette ville le 7 février 1913. 
Cet homme avait été arrêté 
le 12 juin 1935 au cours d’une 
perquisition chez les commu­
nistes catalans. 11 avait donné 
à cette occasion aux policiers 
espagnols son nom véritable 
et ses empreintes digitales.

Ce maillon, qui avait jus­
que-là manqué aux enquê­
teurs. permet de conclure 
que Mercader est bel et bien 
un agent du NKVD. agissant 
sur ordre des autorités sovié­
tiques.
Au service de Beria

Des lors, il sera aisé, avec 
l'aide des communistes espa­
gnols émigrés au Mexique, de 
retrouver les parentés et al­
liances du m e u r t r i e r. Sa 
mère, une communiste cata­
lane fanatique et résolue, du 
nom de Caridad Mercader, a 
vécu longtemps à Moscou, oii 
elle avait entretenu des rela­
tions étroites avec Beria. le 
chef précisément de la redou­
table NKVD.

D'où l'explication: Beria 
avait promis à Staline de le 
débarrasser de son cauche­
mar, Trotzky. Il avait fait 
appel, pour cela, à des gens 
de confiance.

Au cours de son procès. 
Jacson-Mornard n'a jamais 
avoué qu'il était Mercader, 
ni qu'il avait agi sur ordre 
de Moscou. 11 a toujours pré­
tendu qu’il avait tué Trotzky 
dans un moment de colère, 
parce que celui-ci lui avait 
proposé une mission indigne.

L’assassin fut condamné à 
vingt ans de prison. Il y 
resta sous le nom de Mor- 
nard-Vandendreschd.
Paris-Moscou

Pendant sa détention, la 
police mexicaine a poursuivi 
ses investigations. Elle a 
ainsi pu établir que sa mère, 
Caridad Mercader del Rio 
Ilernandes, avait beaucoup 
voyagé en France et en Bel­
gique dans les années trente. 
Elle fut, en 1941, à Moscou, 
décorée de l'Ordre de Lénine 
pour "services exception- 
nels"(!) et habitait encore la 
capitale soviétique en 1945. 
Caridad a eu cinq enfants. 
Ramon (M o r n a r d.) était 
Tainé.

Le cadet. Luis, est ingé­
nieur en Union soviétique. 
Jorge, troisième fils, atteint 
de poliomyélite, vit à Paris. 
Le quatrième est mort au 
cours de la guerre d’Espa­
gne. La seule fille, Monser- 
rat. a combattu en Espagne, 
puis elle a épousé un Fran­
çais, Jacques Dudouyt — et 
habite Paris; au cours de la 
guerre, elle avait fait plu­
sieurs camps de concentra­
tion allemands.

Ramon était marié avec 
une certaine Lena Imbert, 
également communiste, qui 
vivait à Moscou avec sa bel­
le-mère, Caridad. Lena est 
décédée, en 1943, de tubercu­
lose.

En 1945, Caridat sollicita et
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obtint un visa pour le Mexi­
que. où elle se rendit dès la 
fin du mois de mai. Elle 
passa cinq mois à Mexico 
d’où elle regagna l’Union so­
viétique en faisant une lon­
gue étape, en octobre, chez 
sa fille à Paris. Selon cer­
tains, Caridad serait restée à 
Paris où elle aurait vécu et 
vivrait encore aujourd'hui 
sous une fausse identité.
On retrouve le vrai 
Jacques Mornard

Tout ceci n’expliquait pas 
encore l’usurpation d'identité 
de Ramon Mercader-Mor- 
nard. La police belge avait 
enquêté, de son côté, et avait 
eu la surprise de retrouver à 
Braine TAlleud, près de Wa­
terloo, le vrai Jacques Mor­
nard. Celui-ci est né à Téhé­
ran le 17 février 1903. Son 
père n'était pas diplomate: 
sa mère s'appelait Marie 
Gombrovitch, et il s ’c s t 
marié, le 18 janvier 1930. 
avec Henriette Vandendries- 
sche. dont il a eu quatre en­
fants encore en vie.

Le vrai Mornard vivait 
dans l'aisance de ses reve­
nus. II avait, s e m b 1 c -t -i 1, 
combattu dans les brigades 
internationales, en Espagne. 
Son passeport lui avait-il été 
confisqué par un agent du 
GPU? L’homme, a i m a b 1 c,

mais discret, éludait les ré­
ponses.

Il est mort à Braine TA1- 
leud. le 13 juin 1007. sans 
avoir confié à qui que ce soit 
son secret. Il parlait T espa­
gnol et passait souvent scs 
vacances en Espagnes.
L’assassin habite toujours 
Prague

Le faux Mornard. l’assas­
sin de Trotzky, fut un prison­
nier exemplaire. Il révéla ses 
talents de monteur électricien 
et passa ses ”ingt ans à fa­
briquer et réparer des appa­
reils de radio. Il se constitua 
un beau pécule, réussissant 
par ces travaux à gagner 
près de 200 dollars par mois.

En 1947, Mornard-Vandcn- 
dreschd se remaria. En pri­
son, il épousa, par procura­
tion, une Mexicaine, cousine 
d'un autre détenu.

Le 13 mai. ce prisonnier 
exemplaire fut libéré, trois, 
mois avant l'expiration de sa 
peine. Il demanda et obtint 
un visa tchécoslovaque, pour 
lui-même et pour son épouse 
mexicaine.

Mornard-Vandcndreschd, qui 
a gardé cette identité, vit 
depuis à Prague. Verra-t-il 
un jour le film où Richard 
Burton incarne Trotzky et 
Alain Delon, Mornard, son 
propre rôle?
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Patricia Beaulieu et Colette 
Aucoin ne peuvent pas vivre 
sans Diane Arcand. Mais 
Diane Arcand pourrait, elle, 

j très bien se passer de ces 
deux femmes. Comédienne 
depuis cinq ans et demi. 
Diane Arcand a plus d'une 
corde à son arc. Elle a suivi 
trois ans des cours à l'Ecole 
des Beaux-Arts et elle sem­
ble avoir beaucoup de talent 
pour la peinture et le dessin 
si l’on en juge par ses oeu­
vres qui recouvrent les murs 
de son appartement.
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Elle a également étudié la 
musique et le chant avant de 
passer à l'art dramatique. Si 
jamais sa carrière de comé­
dienne se mettait à péricli­
ter, Diane pourrait très faci­
lement s'orienter vers autre 
chose et elle en serait tout 
aussi heureuse. Patricia 
Beaulieu ( son personnage des 
"Berger”) et Colette Aucoin 
("le Paradis terrestre”) la 
fascinent, pour le moment. 
Parce que ce sont des per­
sonnages en mouvement, à 
l'évolution intéressante. Pas­
sionnante, même.

Tout ce qui évolue l'inté­
resse, parce que c'est pour 
elle le meilleur moyen de 
s'assurer qu'elle ne s’en­
nuiera jamais. C’est d'ail-
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leurs pour cette raison 
qu’elle a étudié tant de cho­
ses, pendant qu’elle travail­
lait comme secrétaire, jus­
qu'au jour où elle a décidé 
de devenir comédienne. Ce 
jour-là, elle a tout laissé 
tomber; tout, sauf la pein­
ture. Son apprentissage s'est 
fait avec André Brassard, et 
quand elle a passé les audi­
tions d’usage à Radio-Cana­
da et dans les troupes de 
théâtre, on l’a engagée im­
médiatement.

Depuis ce jour, elle n’a 
cessé de travailler. Parta­
geant son temps entre deux 
téléromans et le théâtre, elle 
a quand même prêté sa voix 
a des tas de visages qui ne 
lui ressemblent pas. Diane 
Arcand fait de la synchro. 
Beaucoup de synchro. Et elle 
en est très heureuse. Parce 
que cela lui permet d’appren­
dre son métier.

Diane Arcand avoue qu’à 
tout le reste, elle préfère le 
cinéma. Elle a déjà participé 
à ‘‘Pile ou Face” et à “Ixe- 
13” et elle dit: “Je me sens 
tellement plus à l’aise devant 
une caméra. En plus, je 
crois que je suis une fille à 
camera, je photographie bien 
et j’aime ça, je sais quoi 
faire, je me sens à l’aise là 
plus qu’ailleurs, plus que sur 
une scène en tout cas. Mais 
je suis aussi comme tous les 
acteurs: quand je n’ai pas 
joué au théâtre pendant un 
moment, j’en sens un besoin 
terrible. Besoin de sentir le 
public en face de soi, besoin 
de jouer pour lui, besoin de 
sentir ses réactions.”

Des projets de théâtre, elle 
n'en a pas pour l’automne 
mais on lui a proposé deux 
films qui devraient se faire à 
la fin de l'été ou au début de 
l'automne. Pour le moment, 
elle attend les confirmations, 
mais elle n'en prépare pas 
moins un voyage en Europe.

Cet été, si le cinéma lui en 
donne l'occasion, elle ira voir 
Paris pour la première fois. 
Pas pour aller au théâtre ou 
au cinéma ou visiter des mu­
sées. Pour voir Paris, tout 
simplement. Voir ses rues, 
ses maisons, ses bistros, et 
aussi ies Parisiens. Et elle 
reviendra vite pour reprendre 
“les Berger” et “le Paradis 
terrestre’’, où elle retrouvera 
ses personnages “qui ont du 
caractère. De toute façon, je 
ne pourrais pas jouer des 
jeunes premières naïves; je 
n'ai pas la gueule à ça.”

ALOUETTE : "Tôp S-nM- 
♦ion'': 2:45, 6:05, 9:25. “La 
révélation": 1:10, 4:30,
7:50.
ANJOU : "Un été 42" :
Sam. dim. lun.: 2:20, 6:00, 
9:45. En sem.: 6:00, 9:45.
"La femmo du prétro":
8:00. En sem.: 8:00.
ARLEQUIN : “Je suis une 
nymphomane": 2:35, 6:00, 
9:25. "Couple marié cher­
che couple marié": 1:10, 
4:35, 8:00.
ATWATER (Cinema 1): 
"Fun": 1:00, 3:00, 5:10, 
7:15, 9:20.
ATWATER (Cinéma 2): 
“And now for something 
completely different": Sam. 
dim. lun.: 1:10, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30. De mar. à ven.: 
7:30. 9:30.

AVENUE: "A Clockwork 
Orange": 2:00, 4:30, 7:00. 
9:30.

BERRI: "Le bon, la brute 
et le truand". Du lun. au 
ven.: 2:00, 5:00, 8:00. Sam. 
dim.: 12:00 , 3:00, 6:00, 
9:00.

BIJOU: "Justine de Sade":
12:25, 3:32, 6:19, 9:26.
"Leila, la bête érotique":
2:04, 5:11, 8:18.

BONAVENTURE : "I a 
Woman": 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:00.

CANADIEN: "La
p o s s éd ée ": 12:00, 3 : 20, 
6:45. 10:05. "Bonjour lu­
nette, adieu fillettes": 1:30,
4:50, 8:15.
CAPITOL: "Chrome Hot
Leather": 12:45. 4:20, 7:50. 
"Hard ride": 2:25, 6:00,
9:30.
CHAMPLAIN : "L'organi­
sation": 2:25, 6:10, 9:55. 
"Les canons de Cordoba": 
Sam. dim.: 12:00, 3:00,
6:00, 9:00. Lun.: 2:00, 5:00. 
8:00. Du mar. à ven.: 8:00. 
CHATEAU : "Les yeux de 
l'enfer": 2:50, 6:05, 9:30. 
"Lingots de sa gracieuse 
majesté": 1:00, 4:15, 7:35. 
CHEVALIER: "Névrose": 
12:45. 4:23, 8:0t. "La vraie 
nature de Bernadette": 
2:25, 6:03, 9:41.

CINEMA COTi-DES-NEI- 
GES (Cinéma 1): "Silent 
running": 1:20, 3:20, 5:15,
7:15, 9:10.
CINEMA COTE-DES-NEI­
GES (Cinéma 2): "J. W. 
Coop": 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 
9:00.
CINEMA CINQ : "Secce et
Vanxetti": En sem.: 7:00, 
9:15. Dim. 12:15, 2:30, 4:45, 
7:00, 9:15.
CINEMA DE PARIS: 
"Saeeo et Vaniettf": 12:15, 
2:30, 4:45, 7:00, 9:15.
CINEMA DU VIEUX MON­
TREAL: (Studio A): "Le 
Salamandre": En sem. 
7:30, 9:40, Dim.: 1:00,3:10, 
5:20, 7:30, 9:40.
CINEMA DU VIEUS MON­
TREAL: (Studio B): "F**- 
tival des grand* western*":
En sem.: 7:30, 9:40. Sam. 
dim. lun.: 3:10, 5:20, 7:30, 
9:40.
CINEMA PARALLELE : 
"Line ©f apogee": Sam. 
dim.: 7:00, 9:00,11:00.
COMMODORE : "Willard", 
"Charlie", "Charrew". 
CREMAZIE : "Aventure à
New York": Sam. dim. 
lun.: 2:35, 6:25, 10:15. Mar 
à ven.: 6:25, 10:15. "Au 
delà de la sentence": Sam. 
dim. lun.: 12:00, 4:00,8:00. 
Mar. à ven.: 8:00.
DAUPHIN (Salle Renoir): 
"Pour quelque* dollars d* 
plut": Sam. dim. lun.: 
2:00, 5:45, 9:30. Mar à 
ven.: 6:00, 9:35.

(Salle McLaren): "Peur 
une peigné* de dollar»": 
Sam. dim. lun.: 12:30,4:10, 
8:00. Mar. à ven.: 8:00. 
DOLLARD (Cinéma 1): 
"Tien»-toi bien après les 
oreilles i papa". "L'Auver­
gnat et l'autobus": à comp­
ter de 7:00.
DOLLARD (Cinéma 2): 
"Swiss Family Robinson"; 
"101 Dalmatians": è comp­
ter de 7:00.
ELECTRA : "Camp spécial
no. 7": 1:00, 3:50, 6:40, 
9:30. "Cherry, Horry and 
Raquel": 2:35, 5:25, 8:15. 
ELYSEE: (Salle Resnais): 
"La vieille fille": Mar. à 
ven.: 7:30, 9:30. Sam.: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 10:00. 
Dim. iun.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.

(Salle Eisensteln): "Tra­
fic": Lun. à ven.: 7:30, 
9:30. Sam.: 1.30, 3:30, 5:30, 
7:30, 10:00. Dim. lun.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30, 9:30.
EROS : "Image #f Love": 
2:50, 6:10, 9:25. "S* Inti­
mate": 1:05, 4:25, 7:40.
EVE: "Cry Uncle": 10:00, 
12:55, 3:50, 6:45, 9:40. "Sex 
obsessed": 11:25, 2:20, 5:15, 
8:10.
FESTIVAL : "WR: Myste­
ries of the organism": En
sem.: 7:30, 9:30. Dim.: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. 
FLEUR DE LYS : "Sacco 
et Vanxetti": 12:15, 2:30, 
4:45, 7:00, 9:15.
GRANADA : "Je suis une 
nymphomane": Dim. lun.: 
1.05, 4:25, 7:50. "Ceupl*
marié cherche ceupl* 
mariée": Dim. lun.: 3:03, 
6:25, 9:45. Sam.: 4:25. Du 
mar au jeu.: 6:30. 
GREENFIELD PARK (CÂ 
néma 1): "Swiss Famiy 
Robinson": Sam. dim. lu/.: 
1:30, 5:15, 9:05. "101 Dal­
matians": Sam. dim. lun.: 
3:40, 7:30. Du mar. au
jeu.: 7:30.
GREENFIELD PARK (Ci­
néma 2): "Je fais teut e* 
que tu veux": Dim. lun.: 
12:30. 3:35 , 6:30, 9:35. "Les 
cauchemar* naissentla 
nuit": Dim. lun.: 2:00, 
5:05, 8:00. Sam.: 6:30. Du 
mar au jeu.: 6:30. 
IMPERIAL : "J* fais tout 
c» quo tu veux": 12:30, 
3:35, 6:45, 9:50. "Les eau- 
chemars naissent la nuit": 
2:05, 5:10, 8:20. 
JEAN-TALON: "Slssl": En 
sem.: 6:20, 9:45. Dim.:
2:50. 6:20, 9:45. "Les sept 
Ecossais explosent": Dim.: 
1:15, 4:40, 8:10. En sem. 
8:10.

KENT: "Swiss Family Ra-
blnson": 1:55. 5:35, 9:15. 
"101 Dalmatians": 12:30, 
4:10. 7:45.
LA SCALA : "Docteur Jl- 

vago": 12:50. 4:15, 8:00. 
LAVAL (Cinéma 1): "Swiss 
Family Robinson": Sam. 
dim. lun.: 2:20, 5:45, 9:15. 
"101 Dalmatians": Sam. 
dim. lun.: 1:00, 4:25 , 7:50. 
De mar. à jeu.: 7:50.
LAVAL (Cinéma 2): 
"Camp s p éc i a I no. 7": 
Sam. dim. lun.: 1:00, 3:50, 
6:45, 9:40. "Esclaves du
plaisir": Sam. dim. lun.: 
2:35, 5:30, 8:20. De mar. à 
jeu.: 6:45.
LOEW'S: 'The Godfather":
Ven., sam.: 9:30, 12:30, 
2:30, 7:00, 10:10. Dim. 1:30, 
5:00, 8:30. Du lun. au jeu.: 
10:15, 1:30, 5:00, 8:30. 
LONGUEUIL : "Un monde 
fou feu feu fou": "La ven­
geance du shérif": Dim. 
lun.: 1:00. En sem.: 7:00. 
LUCERNE: "Klute":
Dim.: 1:30. 5:<0, 9:45.
"McCabe A Mrs. Miller": 
n ' 3:25. 7:20. 'fin sem.

MAISONNEUVE : "Slssl".
En sem.: 6:20, 9:45. Dim.: 
2:50, 6:20, 9:45. "Les Ecea- 
sais explosent": Dim. 1:15, 
4:40, 8:10. En sem.: 8:10. 
MERCIER: "Adio* Sa 
bata": Sam. dim. lun.: 
2:10, 6:10, 10:10. De mar. à 
ven.: 6:10, 10:10. "Le vie 
privé* à* Sherlock Hol­
mes'': Sam. dim. lun.: 
12:00, 4:00, 8:00. De mar. à 
ven.: 8:00.
MIDI-MINUIT : "M... cinq 
è sexe": Du dim. au ven.: 
12:30. 3:30, 6:30, 9:30. "Fil­
les tacites": Du dim. au 
ven.: 2:00, 5:00, 8:00. 
MONKLAND : "Je": 1:00, 
4:30, 8:15. 'Th# Gra-
duete": 2:50, 6:20,10:05. 
MONTROSE: "Destination 
Zebra: Station P*|alre". 
"Haine peur Haine. 
OUTREMONT: Ce soif 7h.: 
"Falataff". 9:30: "Th# 
trial".
PALACE : "Skyjacked":
12:55, 3:05, 5:15, 7:25. 9:35.
PAPINEAU : "L'Hépital an
folle": 1:00, 4:30 , 8:00. "Le 
genou de Clair*": 2:40,
6:10, 9:40.
PARC: "Autant an am porta
le vent": En sem.: 7:30. 
Sam. dim.: 12:00, 3:45, 
7:30.
PARISIEN: "Hallé": 12:25, 
2:15, 4:05, 5:55, 7:50, 9:50. 
riERROT : "Le temps des 
laups": Sam. dim.: 12:38, 
2:53, 5:08, 7:23, 9:20. En 
sem.: S:08, 7:23, 9:20. 
PIGALLE : "M... cinq i 
saxe": Du dim. au ven.: 
10:05, 1:00, 4:00, 7:00,
10:00. Sam.: 11:35, 2:30,
5:30, 8:30, 11:30. "Fille» fa- 
citas": Du dim. au ven.: 
11:35, 2:30, 5:30, 8:30,
11:35. Sam.: 10:05, 1:05,
4:05, 7:05, 10:05.
PLACE DU CANADA: 
"Fiddler an The Reef". 
PLACE VILLE-MARIE: 
"El Decamorone": 1:10, 
3:10, 5:10, 7:20, 9:30. 
PLACE VILLE-MARIE 
(petit cinéma): "Death h» 
Venice": 1:15, 3:40, 8:05, 
8:40.
PLAZA : "La pessédée":
12:00, 3:20, 6:45, 10:05.
"Bonjour lunettes, adieu fil­
lettes": 1:30, 4:50, 8:15. 
PUSSYCAT: "MllUannalra 
Woman": 1:25, 4:15, 7:00, 
9:50. "The Hookers": 12:05, 
2:55, 5:45, 8:30.
RITZ : "L'étrange vice do 
Madame Wardh". "Maca­
dam osai Mo": En sem.: 
6:00. Dim.: 1:00.
RIVOLI : "Je suis una 
nymphomane": 2:40, 5:55, 
9:15. "Ceuple marié cher­
cha coupla marié": 1:05, 
4:20, 7:40.
SAINT-DENIS: "La maisen 
de campagne": 12:30, 3:44, 
6:38, 9:52. "Le désir": 
1:59, 5:13, 8:27.
SALLES HERMES: "I 
never sang far my father": 
En sem.: 6:10, 10:00. Dim.: 
2:25, 6:10, 10:00. "Getting 
Straight": En sem.: 7:45. 
Dim.: 12:15, 4:40, 7:45. 
SAVOY : "Klute": Dim., 
lun.: 1:20, 5:20, 9:30.
"MeCebe A Mrs. Miller": 
Dim. lun.: 3:10, 7:15. 
Sam.: 3:10. Du mar. au 
jeu: 7:15.
SEVILLE: "Cabaret":
12:35, 2:40, 4:45,7:00 , 9:10.
SNOWDON: "War between 
Mon A Women": 1:20, 3:15, 
5:15, 7:15,9:10.
VENDOME : "Autant en 
emporte la vent": 12:00, 
3:55, 7:50.
VERDI: Ce soir 7h.: "La* 
fraisas eauvegae": 9:30 : - 
"La visage".
VERDUN: "La Ban, U 
Brute et la Trvond": Sam. 
dim.: 12:00, 3:00, 6:00,: 
9:00. Lun.: 2:00, 5:00, 8:00. ; 
Mar. à ven.: 8:00. 
VERSAILLES: (Salle •' 
rouge): "Las yeux d* l'en- ’. 
fer": Sam. dim. lun.: 3:00, 
6:20, 9:40. "Lingots d* sa I 
gracieuse majesté": Sam. • 
dim. lun.: 1:05, 4:25, 7:45..”- 
De mar. à jeu.: 6:20. ;
VERSAILLES: (Salle ! 
bleue 1: "L'enfer d* l'ére- 
tisme": Sam. dim. lun : i 
3:05, 6:20, 9:30. "Chaud :
délire": Sam. dim. lun.- 
1 20, 4:35, 7:50. De mar. à 
jeu.: 6:20.
VIAU : "L* vampire a
soif". "Marqué au fer 
reuge". "L# freld baiser da 
la mort".
VIDEOGRAPHB : "Nul» 
blanche", "Petipeis": 8:00,
sauf le lundi.
VILLERAY: "Il était una 
fois dans l'Ouest": Sam. 
dim.: 12:00, 3:00, 6:00, 
9:00. Lun.: 2:00, 5:00, 8:00. 
De mar. à ven.: 8:00.
WE5TMOUNT: "Whet's up
Doe?": 1:00, 2:40, 4:20,
6 00, 7:00, 9:20.
WESTMOUNT SQUARE : 
“Made far each ether":
1:05. 3:05, 5:05, 7:05. 9:10.
YORK: "Play it again 
Sam": 1:50, 3:45, 5:40, 
7:35, 9:30.
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ESQUIRE SHOW BAR 
1224 Stanley
Loyd Sims and the liuou- 
chablcs. Spectacles: 9:30. 
11:30, et 1:30. Jusqu'au 9 
juillet. A partir du 10: Ro­
land Kirk.
L'EVECHE 
HOtcl Nélten
“Presila” Raymond Léves­
que. Spectacles: ven.: 10:00, 
saift.: 10:00.
LA BUTTE A MATHIEU 
Val-David
Claude Landré et la Bande 
à Cougoux. Jusqu’au 9 juil­
let. A partir du 11: Réal V. 
Benoit. Spectacles à 9h., 
sam, 9h’. et llh.
PATRIOTE DE STE AGA­
THE
Les Jérolas; en première 
paflie, Danielle Oderra; 
spectacles tous les soirs, 
8h.l5; sam. 9h.l5 et llh.15. 
Relâche le lundi.
PATRIOTE A JEAN-LOU 
St-Pifrr* de Wakefield 
Félix Leclerc. Samedi 8:30, 
et 10:30.
HOTEL LAPINIERE 
31, bout, de* Laurentidet
Jusqu’au 9: Carole Savoie; 
Les 11 et 12: Rudy.
HOTEL AVIATION 

4325, Chemin Chambly 
Jean Malo, jusqu’au 9. A 
partir du 10: Normand 
Knight. Spectacles: samedi, 
9:30, 11:30 et 1:30. Pendant 
la semaine: 10:30 et 1:00. 
LE QUEBECOIS 

123, bout, de* Laurentidet 
Pont-Viau
Jusqu’au 9: Solange Pro­
vost, danseuse Panthère, et 
Barry Pesipond. A partir 
du lit Claude Boyer, Jenny 
Rock.
JARDIN DES ETOILES
Johnny Mathis, jusqu'au 9. 
Spectacles: 8:30 et 11:00. 
PLACE VILLE-MARIE
Aujourd ’hui : 12:30 : - Les
Etincelles de Pincourt, corps 

- de majorettes. Demain: 
12:30: Compagnie Franche 
de la Marine et les 78th 
Fraser Highlanders. 12 juil­
let: L12:30: The Mountain 
Cety Obedience Show.
LA PORTE ST-DENIS 
Pierre Champagne, Golden 
Orchit et Monique Ver­
mont. «Jusqu’au 9. A partir 
du 11: Jean-François et 
Yasmina. .

TH Eâms

LAVOUDRIERE
(lia jSte-Hélène) — "How 
tti* 6h»r H»lf Laves" d’A­
lain Ayckbourn. Ce soir à 
8h.30.
PENDULUM THEATRE
(Place Ville-Marie) - 
"Sh*y Ouffin as Brendan 
Behan". Ce soir, à 8:30. 
PAVILLON DU PARC 
JACQUES-CARTIER 
(Sherbrooke) — "1137" une 
création collective sous la 
direction de Pierre Gobeil 
et de Michel Bernier. Ce 
soir, 1:30. Production de 
l’Atelier de Sherbrooke. 
GRAND THEATRE 
DE QUEBEC (Salle Cré- 
mazie) — "Charbonneau et 
le Chef" de John Thomas 
McDonough, adaptation de 
Paul flébert et Pierre Mo- 
rencjt. Mise en scène de 
Paul .-Rébcrt. Avec Jean 
Duceppe et Jean-Marie Le­
mieux. Ce soir, à 9h.
LA FENIERE 
(L’Ancienne-Lorette)
"Le Crecedlle" de François 
Campeaux. Ce soir à 9h. 
CENTRE
SAIDYE BRONFMAN
(5170, chemin Côte-Ste-Ca- 
therine) — "Loot" dt Joe 
Orton. Mise en scène de 
Donald Ewer. Avec Irène 
Mayeska et Sydney S. 
Brown. Ce soir à 8:30. 
THEATRE DE 
SUN VALLEY 
(Ste-Adèle) — "Le don 
d'Adèle" de Barillet et 
Grédy. Avec Monique Le­
page, Rita Bibeau et Henri 
Norbert. Ce soir à 8:30.

COULEUR

, v XL

* GU** 
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THEATRE DES PRAiRIES
iJoliette) — "Le deuxième 
coup de feu" de Robert 
Thomas. Mise en scène de 
Georges Groulx. Avec Gil- 
1 e s Pelletier, Jean-Louis 
Paris. François Graton, Ro­
nald France et Yvan 
Saint-Onge. Ce soir à 9 h. 
THEATRE DES
UADRIJEBITEC
( 545 ' 'a v ~ Jean" XXIII, 

TroisrRivières ouest)
— "Vacance* pour Jessica"
de Carolyn Green. Avec Ja­
nine Sutto, Gérard Poirier, 
Yves Létourneau. Mariette 
Duvai et Georges Carrère. 
Ce soir à 9 h.
THEATRE DE 
MARJOLAINE 
i Eastman )
— "Doux temps des 
amour*" de Carrier, de 
Grandmont e t Léveillée. 
Mise en scène de Richard 
Martin. Avec Louise Mar- 
leau, Elisabeth Chouva- 
lidzé, Hubert Noël et Pas­
cal Ro'lin. Ce soir à 9 h.
LE GALENDOR (St-Pierre 
de l’Ile d’Orléans) — "Sur 
le matelai" de Michel Gar- 
neau. Musique d’Emmanuel 
Charpentier. Avec Dorothy 
Berryman, Jean-Pierre 
Bergeron, Sophie Clément 
et Jean-Luc Bastien. Ce 
soir à 9 h.
LE PATRIOTE (Ste-Aga- 
the) — "Oh Gerry, oh"

de Jacqueline Barrette. 
Mise en scène de Jean- 
Pierre Ménard. Avec Guy 
Godin, Jacqueline Barrette, 
Michèle Desiauriers et Jo­
celyne Goyette. Ce soir à 
7:30.
THEATRE DE SAINT-DO-
NAT (Chalet de ski du 
Mont Garceau) — Ce soir 
à 8 h. 30, "Rosalie" d’An­
dré Ricard. "Gogiu" et 
"Knockout" de Jean Bar­
beau. Avec Michèle Craig, 
Danielle Cordeau, Claude 
Préfontaine et Yvon Thi- 
boutot.
THEATRE NATIONAL
(1220 est, Ste-Catherine) — 
A partir de mardi, "Super- 
drugstore et le Miroir Dia­
bolique". Pour enfants. Au­
jourd’hui à 2 h. 
"M*rdi-I*-Vert«" de Jean 
Larose. Ce soir à 8 h. Pour 
adultes. Production de la 
troupe ‘!La Braoule”. En­
trée gratuite.

4:39 C B F Dlctlonnâlr* tiv |âir
S«malr>« du |axz. "Lets Put it Uk# 
Thli"; "Going Home" : Philip Ca­
therine. — "Whiff Going On". 
Toots Thlalemans et Quincy 
Jones. — "invitation": Stan Getr 
e* son quatuor. — "Trois Sculptu­
res": Pâlie Mlkktlborg et orch. 
du conservatoire d'Anvers. Pro- 
djction dt la RTB.

7:50 CBF Les musiciens par tux-mé- 
mes
Interview avec Maurice Andre, 
trompettiste, par Jean Der- 
champ*. Concerto pour trompette 
et sextucr de clarinettes (Albi­
noni): Maurice André — Concerto 
en ml ma|eur pour trompette et 
orch. (Hummel): Maurice Andre 
et orch. des Concerts amoureux, 
dir. Jean-Baptiste Mari.

1:03 CBF Musique de notre siècle
Symphonie no 4 (Mahler): Elsie 
Morlson, soprano; Rudolf Koec- 
kert, violon, et orch. de la Radio 
bavaroise, dir. Rafaël Kubelik.

t:M CBF Première*
"Prends-moi toute" «e Jean-Ray­
mond Boudou. Distribution : Béa­
trice Picard (madame le maire); 
Madeleine Langlois (Présidente 
des dames de Saint-Valentin); 
Raymond Royer (Père Lucien Jo 
licoeur); André Montmorency ( l«- 
vraire); Jean Fauberf (secretaire 
de mairie); Michel Sébastien (édi­
teur Norbert); Janine Beaupre 
(cnanteuje); Roper Lesourd (mu- 
sic:en accompagnateur).

•.13 CK VL Ce soir a l'Opéra
ke« ata Tebaldi dans Madame 
Butterfly ce Puccini : Guiseppc 
Campera. Nell Rankin. Fernando 
Corena, Gianna Diozii, Piero Di 
Piima ... Le Choeur et l'Orch 
r.T l'Académie Ste-Cécii* de Rome 
dir. par Alberto Erede.

Il .*9 CKVL ChHs-d'oeuvres dt la 
musique français*
Ravel : Sainte; Deux ép'orammes 
(Clément ^/arot); Le grillon; Mc 
io<J5es grecques (no 1 et no Si. 
Nahandove; Don Quichotte à Du' 
cinée.

AM
12:0è CKVL Symphonie de minuit

Mozart : Symphonies no 41 en co
mai. ; no 35 en rè mai. avec 
l'Orch. symph. Ries de Berlin dir. 
pjr Ferenc Fricsay; — no 6 en fa
maj. avec l’Orch. philharmonique 

- de L,ondres dir. par Erich Leins-
dort.

PLACE DES ARTS (Salle 
Wilfrid-Pelietier) — Ce soir 
à 20:30: concert de la série 
d’été de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal. Au 
pupitre: Léon Bernier (pre­
mière partie). Programme: 
suite “Grand Canyon” 
(Grofé). Invité: Robert 
Charlebois l seconde par­
tie).

EXPO-THEATRE (Cité du 
Havre) — Ce soir: Festi­
val E x p o -T h é â t r e des 
Grands Ballets Canadiens.
P rogramme: “Hip & 
Straight” et “Tommy”.

A
ne pas 
rater
Aujourd'hui

• Des livres et des hommes : 
Surréalisme et sexualité
Les surréalistes étaient-ils 
des puritains, des pervers, 
de grands gamins, des ré­
volutionnaires ou des con­
servateurs hypocrites? Ta­
ble ronde.

Radio CBF-FM 18h05 

o Quelque Show

Le citoyen mis en situa­
tion. Un nouveau genre 
d'“Insolences d’une camé­
ra”. .

TV G 19h 

« Premières : "Prends • moi 
toute"
Texte humoristique de 
Jean-Raymond Boudou, in­
terprété par Béatrice Pi­
card, Madeleine Langlois, 
André Montmorency et 
Jean Faubert.

Radio CBF-FM et 
réseau AM 21 h.

• Consommateurs avertis
La loi 45 protège-t-elle adé­
quatement le consomma­
teur? Avec la participation, 
notamment, de M. William 
Tetley, ministre des Insti­
tutions financières.

TV O 0 4D 21H30

CHANGEMENTS
La liste ci-dessous ne comprend <iue 
les changements s (‘horaire décidés par 
les stations êmettfices depuis la paru 
î:ondü dernier Tçlê-Prcs:e

tele presse
au iourte jour

TV
é:00 Q © Madame est ter-

vie Inv.: Lionel Chayer, 
Pierrette Lachance, Dr 
Voyer, Claire Robinson 
et Jean-Jacques Séguin. 

3:00 (jf) S3 Alias Smith and 
Jones “Bad Night in Big 
Butte.”

3:30 0 (D 53) The Dean 
Martin Show Inv.: Bud­
dy Hackett, Don Rice 
III, Laurie Ichino et 
Jeannine Burnier.

10:00 O □ Théâtre des Ve­
dettes
”8) © Owen Marshall, 
Counselor at Law “Smi­
les From Yesterday.” 

11:30(8) The Sick Cavett 
Show Inv.: Germaine 
Greer et Paul Simon.

CHANGEMENTS

COMMENÇANT DEMAIN!
AÎRCLÉNÂTISi

14 ANS

mmfrissons at 
sueuf* froid** 
garantis
-féRll M*>Cm

Un film insoutinabli
il etutkbiilN

COULEUR

le calvaire d’une famille^

BARgsai

CIRABPOT

intrus? NOVICES
rivoli I Arlequin ■ orahada

Dernier jeer: “JE SUIS UNE NYMPHOMANE" h "COUPLE MARIER CHER­
CHE COUPLE MARIER" (liens)

DEMAIN!
je veux mai entant :Un histoire

d’amour
impudique
comme
l’irmoqpncë

la maison 
sous les arbres

M......de Cinq à SEXE
fijIKJi '» »tr 

Rf LA Tinté S
2e fj|m DUMwAY Mâ«»riAN3cUA î*fllm

.1GVirÇN

S NOUVELLE
COUVERTE 

OC
V*ÜIM

PARISIEN ■ IMPERIAL '"W'iimii ■••.. ....'i
•UHJ Ouo-.î Sri- CATh 86t ?6R7 1430 BLEURy ‘ 288 7102 PIGALI.E

a.SS.I.tS.è.OB 
&53.7JO.t 50

. La Maison 12.15,3.25,6.40.9.50 - „ „ 
LesBidasvw. 1.35.3.10.8.20 i: m.j » »» ix

ne >00 IQO

PKeALlt
M BOSIM «OO.IM noo 
...... ^

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor- 
mément à la loi sur 
le cinéma.

ARTS ET 
LETTRES Bans

Adultes
la culture mise a la 
portée de tous dans U 
Presse du samedi. DEMAIN!

E NUE
MINUITDEMAIN

à la recherche 
du Plaisir

L'OEUVRE MAITRESSE OU .0-\ 
MARQUIS DE SADE

'tW!

lüANS

d’après Edgar PmHoiditr 
JUSTINE 

1225 332
619 926

LEILA
2 04 5 1 1

b i a

l( CHÂTEAU HANTE

EN FRANÇAIS

Un film de 
CLAUDE PIERSON

Également à l’affiche
LEILA LA BÊTE ÉROTIQUE
En couleurs — Version française de Mantis in Lace

RETENU A L’AFFICHE

3* SIM.

FESTIVAL COMPLET 
de film de sexe
18 ANS-ADULTES

12:00 — "MONIQUE"
1:30 —"THE SISTERS"
3:10 — "DANDY”
4:30 — "TENDER TOUCH" 
1:10 —"NAKED A FREE "
7:50 — "INGA”
9:15 — "HOW TO SUCCEED 

WITH SEX"
10:30 — "2ETA ONE"

NE MANQUEE FAS CES FILMS 
TRES SEXITANTS

Tail lat filai $1 
SESLEMENT v I ally

UrtutoBlaiitt-Mjinjlrtsctij Motor

Damiar jour: "LES YEUX DE L’ENFER" & ’LES LINGOTS DE SA GRACIEU­
SE MAJESTÉ" (14 ans)

excellent livre
excellent film

18 ANS

PICCADILLY VEUILLEZ NOTER : Iss jeunes gens qui désirent veir ure 
spectacle classé "18 ans. adultes seulement” DOIVENT 
présenter leur carte d’aesurancé-melsdie du Québec 
comme preuve d’ége. Ceux qui na résident pas au Qué- 
bec doivent fournir une prouvé semblable.

9025 OUEST. RUE SHERBROOKE 
4*6-2811

AIN CONDITIONNEComplaint j
POUR TOUSFbncMsion® Technicolor®’

lir.e production de Ernesî lehman-Sidney Becterman 
ICOMPLAINT avec RICHARD BENJAMIN • KAREN BLACK 
Is le roman de Philip Roth M •: idne de Michel Leqrand

laissez-passer et cartes de U je d TJ r soi acceptées

DEATH IN VENICE”

DÈS
DEMAIN!

1 30. 5 OO «r 8 30 p m.

LAISSEZ-rAttfRit 
CARTE DE l'ASf (7M 

NON ACCEPTES
14e SEMAINE

Barney courait drôlement 
les jupons.
Et les femmes le rendaient bien!

De la 
côte 
d’Adam 
a la
libération 
de la 
femme.

MEILLEUR FILM - MEILLEUR ACTEUR

iTAMLEY KUBUaCKS

POUR TOUS
f DES 
DEMAIN!Howsrd V4 Kodt Rwxwnt*

KeiJ Simon ntt Vfrq

AlanArkin
dan*

Last of &
the Red Hot 
Lovers" s
avec

Salin Kellerman 
Paula Prentiss
Renee Taylor

CHARLTON HESTON YVETTE MIMIEUX POU? TOUSJACQUELINE BSSET STEilA SIEVENS 
STEVE LAWREiCE GARY LOCK'MXO 

rd LEE Riffli fiXaw
rAUACt 
12.(5,3 01 

72* *35* rr 
DORVAL 

(RED ROOM;
*eir *

t «t»F .*».
SIOlüKKED698 STE CATHERINE 0 866-6991

2 a Film tu Cl N È FA RC
"BROTHER JOHN1

avec Sydney Poitier
260 AVE OUVAt 631-9977

UNÛ CUREE DE RIRE! V

i'Jjyj'Wü U thus-
COULEUR ÆSh______________ ^ 4.31.1mS.iriM <• N»il Simon — hiientP<• Howard W. Koch tv 

m> Gene Saks Munqutfi Nenl Hefti.
en couleur* LC GEN€IJ 

mi» DE CLAIRETRANS CANADIENNE S. 35
Dereier jûir: COTE-DES NEIGES “Sileat Itiairt" 
(tocs); CiMpirc DOllUD “Jbîjs Fjnity Iikii- 
s«r et "101 Dilmatuu" (tecs)

5:41 je.■33HEHZJDEMAIN! AVE. CREENE FACE CINE. AVENUE 
AU WESTMOUNT SQUARE 9313477 LENFER

DE L’EROTISME (SALON 
ÉLEU) 

Soir dè» 
• .20 f».m

COULEUR

CHAUD DELIRErr!rrn»'»"n
7265 SHERBROOKE E 352-4020

IAMP
SPÉCIAL NQ

fifCTa*
• 1AO.JM,

LAVAL:
••irMi
MIm-

donne la réplique 
à “WILLARD”

et cette fois-ci il n'est pas seul!

2e GRAND FILM 
A CHAQUE CINÉMACINTRE Q'AÇHATS LAVAL 681-8200

*W^Uf> Pb<r Itprtmutln
ttapUHi

Mil t. I , : - hH.(U. ’t '-’.l'.O.O, 1 :M. 2:41.
CJI.Mt.
7:41 it 1:11

'OMWton è t.*».
«39.7.A09».

' Suite à "Willard”, un excellent film 
fantaisiste aux effets saisissants"

Mayerson. Cun

EN ...» JOSEPH CAMPANELLA • ARTHUR O'CONNELL 
LEE HARCOURT MONTGOMERY- - - - - - Danny

GILBERT ». RALSTON VraJWHP'V,.....WAITER SCHARF

Dès DEM.\IV.'
À ne pas voir seul! Eiafa
Dernier jour. CAPITO l ”CH ROME & HOT LEATHER” 

DO RVA L ”LO OT” (14ans)

MEREDITH BAXTER
Pepr»;ri!»!ton tarepln» 
• 1 10.4 30. 7.50 pmBEN S SONG MICHAEL JACKSON

WOCDr AULTS 
PLAY IT AGAIN, SAM”

J323BM DLVNC KtATON
NWTHEfiUtO 537 8371

isi.ia.
It I Ml*.et "HARD RIDE” (14 ans)

BIENTOT LA Vf I15ION FILMEE DE

O/i/CcéuËi/

t % >
au VENDOME

la presse?

5030.PAPINEAU 527-9131
METRO BERPI-
BOUL . ST-JOSE PH-AUTOBUS 27 festival 

de filins

TIQUES

Le * Cinémas 
du Vieux Montreal
136 est. St-Paul 861-7863

PETiT OlSEflUf;

CHATEAU I ELECTRA I VERSAILLES

"UN BRAVO A BRANDO
DANS"THE GODFATHER

— New York Timos

witnema
rien >1111 unir 866-2644

LOEWS
è\4.ST| tiAÎHfBiNI O

LOCKVORK

mm AVENUE
1334 AVE GBEfNt 937-J747

©COTE DES NEIGES MKAIA COTI OIS-NIIGI* . /J5-552;

CINEPARC DOLLARD 
684-8442

LE CINEMA

VERSAILLES

ELECTRA

EIE1

cinema WESTMOUNT
Miuimmi'i

aussi

CIHl.Hlb-UI

ALOUETTE
318 STI-CATHERINE O. 86l'j807

m

YORK

J 1

L> II

ÏÏOT

S 1 •

1

!i
i
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Economie

La livre se relève
r «b s •mais le $ taibiir

La livre sterling s'est raf­
fermie sur la plupart des 
marchés européens alors que 
le dollar s'est affaibli.

La devise américaine était 
çncore au plancher par rap­
port .au franc hier à Paris 
pendant que la livre sterling 
gagnait 10 centimes.

Sur le marché commercial 
le cours du dollar américain 
était inchangé par rapport à 
celui de la veille. Cependant 
on estime dans les milieux 
cambistes que la Banque de 
France est intervenue pour 
soutenir le dollar.

Même phénomène à Franc­
fort, en Allemagne, à l’ouver­

ture du marché où le dollar 
est resté sans changement 
alors que la devise britanni­
que se relevait sensiblement. 
En clôture cependant, la 
livre reculait à nouveau.

A Londres, la livre sterling 
s'est bien redressée par rap­
port à sa position de mardi.

Elle était coté à $2.4367-82 
contre $2.4405.

Toutefois on estime que 
cette avance de la livre est 
surtout causée par la fai­
blesse du dollar et non par 
un changement de comporte­
ment vis-à-vis de cette de­
vise.

Par ailleurs pour se pré-

Sterling Insurance Co. 
passe à Taxis La Salle
M. Gérard Brunet, prési­

dent de Taxis La Salle 
(1964) Inc., rient de se 
porter acquéreur de la to­
talité des actions de Ster­
ling Insurance Company of 
Canada. Dorénavant, cette 
dernière compagnie fera 
partie de la nouvelle en­
treprise Brunet-La Salle 
Corporation.

La famille Brunet, qui 
détient la totalité des ac­
tions de Brunet-La Salle 
Corporation, s'apprête, 
d’autre part, à transporter 
gratuitement 50,000 de ses 
actions à ses membres, 
chauffeurs e t employés 
afin qu’ils deviennent tous 
actionnaires de cette en­

treprise.
Dans un avenir rappro­

ché, Brunet-La Salle Cor­
poration lancera une pre­
mière émission d'actions 
pour le public, a révélé 
M. Brunet.

Lors de cette émission, 
les membres, chauffeurs 
et employés de la compa­
gnie deviendront actionnai­
res de Brunet-La Salle 
Corporation qui groupera 
les compagnies suivantes: 
Taxis La Salle (1964) Inc.: 
Station de service La Salle 
Inc.: Garage Rockland Li­
mitée; Amar Enterprises 
Inc.; La Salle Auto Parts 
et Sterling Insurance Com­
pany of Canada.

Expansion de 20 
firmes du Québec

OTTAWA (PC) — Vingt en­
treprises du Québec se parta­
geront la somme de $717,000 
accordée par le ministère de 
l’Expansion économique ré­
gionale et devant favoriser la 
création de 750 emplois.

La plus importante subven­
tion $130,000., a été reçue par 
une firme de Sorel, Atlas 
Steels Company, qui embau­
chera 25 nouveaux employés, 
pour l’agrandissement de son 
usine d'acier inoxydable, à 
Tracy.

Les autre subventions se 
répartissent comme suit: P. 
M. Parkers Ltd, de Mingan, 
$91,000, en vue de la con­
struction d'une usine de trai­
tement du crabe, 51 emplois; 
Pundra Industries Ltée, de 
Chomedy, $80,000, pour la 
construction à Montréal d'une 
usine de verrous, 45 emplois; 
Donewell Knitting Co. Ltée, 
de Montréal, $37,000, pour la 
construction d’une usine de 
lingerie à Saint-Laurent, 43 
emplois; Hunter Douglas Ca­
nada Ltée, de Pointe-Claire, 
$35,000, pour deux projets 
d'agrandissement de son 

.usine de revêtement en alu­
minium, de moulures et de 
contre-plaqué pr-é-fini, 29 em­
plois; Manac Inc., de Saint- 
Georges-de-Beauce, $35,000, 
•pour la modernisation de son 
usine de remorque, 16 em­
plois.
Autres bénéficiaires

•The Export Corporation of 
Canada Ltd, de Montréal, 
$55,000, pour la construction 
d'une usine de fermeture à 
glissières détachables et la 
modernisation de l’usine, 67 
emplois; Sacharen Bros 1968 
Ins., de Montréal, $34,000, 
pour l’agrandissement de sa 
confiserie, 27 emplois; Robin 
Sportswear Ltd., de Mont­
réal, $33,000, en vue de la

BELL ASBESTOS MINES, LIMITED

munir contre la marée spécu­
lative, le gouvernement hel­
vétique a décidé de prendre 
des mesures. Notamment les 
emprunts étrangers par des 
résidents en Suisse sont sujet 
à l’autorisation de la Banque 
nationale de Suisse.

Toutes les banques dont le 
bilan total dépasse $5.5 mil­
lions devront garder en ré­
serve un minimum des dé­
pôts étrangers effectués de­
puis le 31 juillet 1971.

Enfin, troisième mesure, 
les banques seront dans l'o­
bligation d’équilibrer chaque 
jour la position des avoirs 
étrangers avec des actifs qui 
permettent de couvrir les 
passifs. Enfin le prix de l'or 
s'est encore hissé hier en clô­
ture sur le marché de Lon­
dres en fermant à $65.30 con­
tre $64.90 mardi soir. Il avait 
atteint dans l’aprcs-midi 
$66.00 l'once.

NOMINATIONS CHEZ J. A. HUBERT LIMITÉE
A la suite d’une res.ructuration de l'entreprise, J. A. Huberi 
Limitée annonce les nominations suivantes: Messieurs 
J. Albert Hubert, président du conseil d'administration et 
directeur administratif; H. St-Pierre, adjoint au président du 
conseil; Pierre Hubert, vice-président (service des chantiers): 
Guy Hubert, vice-président (service à l’industrie et aux 
institutions); E. C. Bennett, C.A., vice-président (finances);
J. Jacques Hubert, vice-président (secrétariat et comptabilité).

jiX
J. Albert Hubert H. St-Pierre Pierre Hubert Guy Hubert E. C. Bennett, C.A. J. Jacques Hubert

Incorporée en 1970, la maison J. A. Hubert Limitée réunit 
maintenant les Sociétés Cordner, Hubert & Bond Ltd., Les 
Traiteurs Industriels Ltée, Services de Traiteurs Canabec Ltce et 
Cordners Ltd.

Possédant plus de 30 années (^experience dans le commerce 
alimentaire des chantiers, l’entreprise a assuré le gîte et 
l'alimentation sur les chantiers de Manie 5 et exploite également 
plus de 40 concessions dans les grands édifices à bureaux de la 
région métropolitaine

La CEE veut s'attaquer au programme DISC

construction à Shawinigan- 
Sud, d'une usine de vête­
ments de sport pour enfants, 
85 emplois: Permacon Inc., 
d c Chateauguay-centre. 
$30,000. pour l’agrandisse­
ment de son usine de tuyaux 
de béton, 39 emplois; Mirage 
Yachts Ltd, de Pointe-Claire, 
$23,000, en vue de la con- 
struction à Dorion d'une 
usine de bateau de plaisance 
en fibre de verre, 23 em­
plois: Aerosol Fillers Inc., de 
Saint-Hubert, $21,000, pour la 
modernisation de son usine 
d’emballage de produit di­
vers, 9 emplois; Tanzer In- 
d u s t r i e s Ltd, de Dorion,

$18,000, pour l’agrandisse­
ment de son usine de ba­
teaux en fibre de verre, 78 
emplois; Les Industries 
Vogue Ltée, $17,000. pour la 
construction d’une usine de 
piscine hors-terre, 34 emplois.

O. J. Ouellette Inc., de 
Montréal-Nord, $16,000, pour 
l'agrandissement de son 
usine de boulons et de clous 
afin d’y fabriquer un nou­
veau produit, 10 emplois; Ca­
nadian P r i n t c o Ltée, de 

• Montréal, $15,000, pour l'a­
grandissement de son usine 
de plaques d’impression, 17 
emplois; Les Tricots Québé­
cois Inc., de Montréal, 
$13,000, pour la construction 
d'une usine de vêtements tri­
cotés, 75 emplois: Leboff 
Brothers Inc., de Montreal, 
$14,000 pour la modernisation 
de son usine de confection de 
robes, 48 emplois; Under­
wood Co. Ltd, de Vaudreuil, 
$12,000, pour deux projeLs 
d'agrandissement de son 
usine de glumate de sodium 
et de conserves, 8 emplois; 
Salaison Robillard Inc., de 
Sherbrooke, $6.000, pour l'a­
grandissement de sa charcu­
terie, 2 emplois.

BRUXELLES (DJi — Des 
représentants officiels de la 
Communauté européenne se­
rait sur le point de décider 
au cours du mois, de mesures 
de pression contre le pro- 
gramme américain DISC 
IDomcstic International Sales 
Corporations) destiné à pro­
mouvoir les exportations des 
Etats-Unis. La CEE consi­
dère ce programme comme 
des subvention à l'exporta­
tion.

Les Etats-Unis ont défendu 
mardi à Genève le pro­
gramme DISC au cours d'une 
réunion du GATT ( General 
agreement on tariffs and 
trade i I Accord général sur 
les tarifs douaniers et les 
échanges). C e programme 
permet aux sociétés de retar­
der l’impôt sur 50 pour cent 
de leurs revenus lorsqu’elles 
créent des filiales spéciale­
ment pour réaliser des expor­
tations.

POÏIHS
1111!

La réunion bilatérale du 
GATT est la première étape 
normale pour un membre en 
désaccord avec les pratiques 
commerciales d'un autre 
membre.

La seconde étape qui sera, 
prévoit-on, introduite par la 
CEE est de réclamer la con­
vocation générale des mem­
bres du GATT pour étudier 
la question en litige.

Une source de la CEE a 
déclaré que M. Theodoras 
Hijzen, un des dirigeant de 
la CEE, a souligné les princi­
pales objections au pro­
gramme américain DISC.

Il a expliqué qu’en fait le 
programme représente une 
exemption complète des bé­
néfices réalisés à l'exporta­
tion, ces bénifices n’étant ta­
xables que s’ils sont distri­
bués aux actionnaires.
Il a ajouté que ceci est con­
traire à l'article 16 du GATT

qui interdit les subventions 
aux exportations de produits 
autres que des matières pre­
mières. La CEE a déjà dans 
le passé adressé une note of­
ficielle aux Etats-Unis à cet 
effet.
Le sous-secrétaire améri­
cain au Trésor, Edwin Cohen, 
a nié que le programme con­
stitue une subvention à l’ex­
portation et évalue son effet 
à environ cinq cents par 
vente de $100. Il a ajouté que 
les sociétés DISC paieront 
leurs impôts d’ici cinq à dix 
ans.

Le but du programme est 
de promouvoir les exporta­
tions des firmes de petites et 
moyenne importance et d'a­
méliorer 'a balance améri­
caine des paiements.

De leurs côté les Etats- 
Unis ont accusé la France, la 
Belgique et la Hollande de 
subventionner leurs exporta-

rrounc les propriétaires et courtiers déclar

• La grève des débardeurs
de Montréal, de Québec et de 
Trois-Rivières provoque jus­
qu'à six jours de retard dans 
l’expédition des céréales, a 
affirmé l’administration de la 
Dominion Marine Association.

© Le ministre des Finances 
du Québec, M. Raymond 
Carneau, a déclaré que des 
obligations du Québec pour 
une somme de $117 millions 
avaient été vendues entre le 
15 mai et le 16 juin.

M. Garncau a précisé que 
l'objectif de cette campagne 
d'obligations était de $100 
millions, et que la réponse de 
la population démontre la 
confiance qu'ont les Québé­
cois dans leur province.

Le capitaine R. R. Hur- 
comb a ajouté que ce retard 
est très coûteux pour les 
transbordeurs car ils en font 
les frais. L'Association

groupe les propriétaires et 
utilisateurs de navires cana­
diens sur les Grands Lacs et 
le St-Laurcnt.

Environ 19 millions de bois­
seaux de céréales de plus 
que l’an dernier, à pareille 
date, sont passés par Thun­
der Bay, et le nombre de na­
vires quittant la tête des 
Grands Lacs a été de 255, 
contre 233 à la même date 
de l’an dernier.
@ La société Lever Bro­
thers, de Toronto, vient de se 
porter acquéreur de la com­
pagnie A and W Food Servi­
ces of Canada. La valeur de 
la transaction n’a pas été dé­
voilée.
<D L’Ontario emprunte $100 
millions: L’Ontario a lancé 
sur le marché canadien un 
emprunt obligataire de $100 
millions par l’intermédiaire 
d'un syndicat de souscription 
dirigé ’ par la maison Wood 
Gundy Ltd. Vendus au pair 
l’emprunt rapporte 8 pour 
cent avec échéance de 25 
ans. Le détenteur a l’option 
de demander le rembourse­
ment au bout de 8 ans. Les

(par l’IDA et Richarosen Securities)
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lions par le jeu de politiques 
de prix aux sociétés. Wa­
shington doit rencontrer scs 
trois pays cette semaine à

Genève au GATT dans une 
réunion bilaterale identique à 
celle convoquée par la CEE 
contre les USA.

Liaison Canada-Chine: 
Ottawa aurait bel et 
bien choisi CF-Âir

i

(PC) — Prix payés aux producteurs 
du Marché central métropolitain pour 
les produits do premlèro qualité.

Ces prix sent fournis par It minis­
ter® de l'Agriculture et de la Coloni­
sation.

FRUITS

Pommes: Macintosh et Corfiand, 
52.75 fe 53.00 lo boisseau; Macintosh, 
gro-.es. 53.CO à 63.25 lo boisseau.

Fraises: S2.75 i 63.00.

la oou/.

courtiers déclarent que l'é­
mission a été plus que sous­
crite dans la journée.

© Inco baisse le prix du 
cuivre: International Nickel 
Co. of Canada Ltd annonce 
qu'elle réduit au Canada le 
prix de. son cuivre pour le 
ramener à l’équivalent de 
50-!i cents en monnaie des 
Etats-Unis. Inco n'exporte 
pas de cuivre aux USA.

9 Maislin Industries offre 
450,000 actions: Par l'inter­
médiaire de la maison de 
courtage Merrill Lynch Royal 
Securities la firme montréa­
laise Maislin industries Ltd 
offre 450,000 actions à $12.50 
l'unité. La moitié de l'offre 
est une émission primaire, 
l’autre est une vente secon­
daire.

© De l’uranium enrichi 
pour le Japon: Le Japon étu­
die l'idée de proposer aux 
Etats-Unis de lui fournir 
cette année $160 millions d'u­
ranium enrichi. Un te! achat 
réduirait le déficit du com­
merce américain avec le 
Japon.

MODE SELECT INC.
NOMINATION

OTTAWA (PCi — Trois 
DC-3 du Canadien Pacifique, 
nolisés par le ministère fédé­
rai du commerce, atterriront 
à Pékin le mois prochain 
avec à leur bord les Cana­
diens qui participeront à la 
plus grande exposition cana­
dienne à l’étranger.

Ce vol indique bien la posi­
tion officieuse de C P -A i r 
comme étant la compagnie 
choisie pour effectuer la liai­
son Canada-Chine, une fois 
les arrangements complétés 
avec Pékin.

Un fonctionnaire fédéral a 
confirmé cette impression en 
déclarant que c'était là le 
seul message que l'on pou­
vait retirer de la mission ca­
nadienne.

Le gouvernement a jus­
qu'ici refusé d'a n n o n c e r 
quelle compagnie bénéficie­
rait de ce privilège, laissant 
entendre que Air-Canada, 
comme CP-Air, étaient toutes 
deux en lice.

Des sources informées 
maintiennent cependant de­
puis plusieurs semaines que 
la décision a déjà été prise 
en faveur de CP-Air qui a 
déjà des vols vers Tokyo et 
Hong Kong et qui a déjà dé­
tenu des droits d'atterissage 
en Chine, avant l'accession 
au jouvoir des communistes.

Le premier ministre chinois 
Chou En-lai a donné son ac­
cord de principe à une liai­
son aérienne canado-chinoisc 
lors de la visite du ministre 
du Commerce Jean-Luc 
Pépin en Chine, l'an dernier.

Une délégation canadienne, 
dirigée par l'ambassadeur 
canadien en Chine, Ralph 
Collins, a rencontré des fonc­
tionnaires chinois au prin­
temps pour mettre au point 
les détails de cette accord.

Certaines difficultés existe­
raient cependant, dont le 
refus du Japon de laisser les 
appareils canadiens atterrir 
sur son sol pour prendre ou 
laisser des passagers allant 
ou revenant de la Chine. Ce 
nombre de passagers supplé­
mentaires serait important 
pour assurer la rentabilité du 
projet.

Plus de 500 passagers ont 
pris des réservations sur les 
trois avions, qui partiront de 
Toronto les 13, 14 et 15 août. 
La plupart sont des hommes 
d’affaires — 200 compagnies 
auront des kiosques à l’expo­
sition qui durera deux semai­
nes — mais des places ont 
aussi été réservées pour 24 
journalistes et pour 20 ou 30 
fonctionnaires du ministère 
du Comyicrcc.

LEGUMES

Betteraves: $1.00 u 61.50 
de p«que»3.

Ciboulette: ji.co ■ 61.25 II doui. de 
paquets.

Chicorée: 61.75 pour 24.
Choux: verts, S2.CO à 62.25 pour 11.
Choux-fleurs: 63.C0 h 63.25 l< dcu:.
Concombres: SIO.CO b 512.00 pour six 

douiair.ec.
Echalotes: 52.75 » $3.50 pour trois 

douzaines do paquets.
Epinards: 62.25 pour 12 cellos de 13 

cncec, $2.00 à $2.25 lo boisseau.
Laitue: frisée 61.25 6 51.50 pour :t. 

Boston et Romaine, $2 pour 16; Ice- 
berg, 52.00 â 52.25 pour 11.

Persil: $0.80 la dour.
Pols: 53.50 les 20 Ib.
Pommes de terre: 51.30 è 61.35 les 

50 Ib; .65 à .70 les 25 Ib; .30 à .3? 
les 10 Ib; jumbo, 51.90 b 52.00 les 75 
Ib.

Radis: 51.50 * 51.75 pour 3 dou.\
do paquets, 52.25 pour 30 cellos de 6 
onces.

Rhubarbe: .50 la dour, de paquets.
Rutabaga: 55.00 à 57.00 les 50 Ib; 

SI.CO lo paquet de six.
Plants de fleurs: 59.85 i 51.00 la

j boite.
Rappini: 54.50 à 55.00 la douj. ce

I paquets.
Tomates: ce serre, roses, 63.25 pour 

! f Ib; rouges 6*.CO pour 15 Ib.

i#i
Hudson Bay Mining 

and Smelting Co., Limited 
DIVIDENDE NO 129

Un dividende trimestriel de vingt 
cents (50.20) (en monnaie 
canadienne) par action a clé 
déclaré sur le capital-actions de 
notre Compagnie, payable le 28 
juillet, 1972,aux actionnaires ins­
crits le 10 juillet, 1972 à l’heure 
de fermeture des bureaux.

JOHN L. CARPENTER, 
Vue-prMdffU et teetfitvi

Toronto, Ontario 
le 27 juin, 1972.

M. ROBERT LECLERC
Monsieur Robert Sénéchal, 
président de Mode Select Inc., 
annonce la nomination de 
Monsieur Robert Leclerc au 
poste de gérant des operations, 
région de Montreal.
M I .eclcrc repre-entc mainte­
nant Mode Select inc. auprès 
des fournisseurs de la region de 
Montreal. De plus, il est res­
ponsable du recrutement dé­
membres de la plus importante 
chaîne au Canada, groupant 
des spécialistes indépendants 
en vêtements pour hommes. 
Avantageusement connu dans 
!c milieu de la mode masculi­
ne. M. Leclerc fut. pendant il 
ans. représentant de la maison 
( luctt. Peabody and Co. Ltd., 
îabru ant des chemises Arrow

OFFRE DE

Campeau Corporation Limited
aux détenteurs d’actions ordinaires

de

Blue Bonnets Raceway Inc.

PRIX: $3.00 par action

Nous désirons attirer l'attention des actionnaires de 
Blue Bonnets Raceway Inc. sur le fait qu’ils ont jus­
qu'au 1 2 juillet pour déposer leurs actions aux bureaux 
du dépositaire.
Nous demeurons à votre disposition pour effectuer, 
en votre nom, la remise des actions chez le déposi­
taire. Il nous fera également plaisir de vous fournir 
sur demande tous renseignements supplémentaires 
dont vous pourriez avoir besoin au sujet de cette offre.

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC.
Valeur, d» placement

360, rue Saint-Jacques — Téléphone: 879-2222 
MONTRÉAL, Québec

TOIONTO — OTTAWA — QUEBEC — SHEIHOOKE — TBOIS-UVIEBES 
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21'a — 1/3 Con Dev 
16=o — Va1 Cons Imp 
54-a — Vs Con Prop

555 27V2
299

59
16=» 

•S’a

27'
Cop Man 

'oiCbridq Cp
16ati + 4b j Dauphin

500
100

5250
1750

23000
18000
22000

1000

1216 12’/? 1216— V: 
" 150 150 —20

21 21 —3
l’% 1 ’-6 1V6

12 12 12

14 
8’6 

19 
2
6’6
4»%

100 100 
13V6 U 
a s 

16 
2 
6
4V6

172 777 b 76 77 a + Pi Dumont 42500 53 50 52
213 22 21 21i» — », 2 Dynco 000 36 36 36

69 837% 823* S37n + '» Dyn Mn 1000 42 42 42
574 43 = 4 42=4 43»% + =4 East Sull 100 245 245 245
133 371» 37'% 37=» 4- 1% Emb Pet 7600 43 40 40
225 109’ 4 1071% 109V4 +3 
286 28V a 27 27 - =i
102 22! « 2234 2274 + 16
506 311/4 79 Va 30 — V»H
307 13P» 1275b 131’4 +3*»
132 96 94Vi
116 4234 42 
84 40’ 6 39U 
153 37’6 37 
446 347 b 341 
54 137/a 

22*'a 
364%
11
39’%
69’/a

94
5 

6:
6 
9

135% 
215% 
36’4 
10'% 
387a 
683%

95 Va +1V4 
42’ • - Va 
40 Va + Va 

37 y $ — 1 
3414 + V% 
135-9
215, __ v% 
36’4 
10- a
387 % - 6% 
4634 —1

13 6=4 6}% 6=4 + 1%
66 37=% 36 37’/j + 1 1*4

157 38 377% 38 + 1 '4
519 37'% 357a 37 +U»

24 42=4 42’% 42»,% + V:
98 30'.% 29=k 301% + »/4

56
259

18
28
22
54

69 Va 
353i

68’%
35

363% 3544 
4534 45 
43 
3434

56 243 
151 31 = a

68’ 4 — 4% 
353i
36’4 4- 1/4
451/4 — 3%

4?3% 43 — 1/4
34 343i + 34

239 +1
303 4 M7» — »%

Emp Min 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fairway 
Fall Min 
First Dren 
Flint Rk 
Gas e Q 
Goldex 
Gold Hk 
G E Re» 
GL Nickl 
Hanson 
Int Norvftl 
Jamex 
Kallio 
Kal Pe» 
Kiena 
Kingswd 
Labrador 
Ladubor 
Lederic

10166 
5000 

11000 
1850 190 

85475 230 
2000 15
2700 205 
700-3 50
6600 

14500 
500

65
20

350
26
11

63
20

170
223

15
200

41
335

- V6 
1816— Va 
2
6
4’6

+ 1
+ 4

65
20

190
229

13
*05

44
*50

350 210

25V* 26 
11 11

1300
12291
7000
1100 *40 
1000 74
1C00 150 

12000 19
100 841 

8500 90

110
16
22
40 

480
74

150
17
41 
87 
48’6

ne
14
2J
60

*40
74

150
19
41
87
49

—2 
+ 11

+ 1 
—m

-1 
—*
+ 2Vj 
+ Va 
—3 
—1

13 206 205 206 + 1 = 4 Louanna 12000 7 61% 7 + »/a
65 16=i 16'% 16=4 + in Lynx CEx 7C0 120 115 115 —5

114 14 133% 137% — Va Mdonld M 9900 26»/% 26 26 —f
246 HO7» 109=4 110»/% + *.4 MacLan 3200 156 152 156 + 1

37 <57a 454% 457% Madleine 100 350 350 350 —10
5 321*4 32 32».% + *% Mrshl Bn 500 30 30 30

50 33'.% 32’% 33 + V: Mid Ind 512 35 35 35 —1
75 88 87'% 87-7% + Va Mistango 7000 12 10 10 —2
30 34 Va 33'% 34'% Mt eagle 9500 88 84 85 —5

393 41»-2 593% 61 = 8 + 17% Mt J&mie 15000 22',% 22 22 — »/%
178 19» 2 191*4 19=% + '% M Pleas 1325 29V* 29»/% 29»% — V:
59 89' 3 89 89'.% + '% Muscoch 1CO0 15 15 15

875 423% 42 42'A + 34 More ms 1000 20 20 20 —S
42 50»,4 49i% 50 + 3 4 N Glacier 1000 6 6 6

225 62 61=8 617% 4- = i NA Rare 16000 18 15 17 —3
96 693% 691% 69’% — '% Pac NI M 8500 20 181% 13 V: + Va

320 74=4 74 74',% + 3 » Panaca 1000 28 26 28 —1

T-Z
40' s
58’ :

211 
90

223 20> 
712 233-9

3834 
Si . 
20V a 
23 
32’

181 17' 4 17 17’a +
135 317 a 31=% 31 ^

90 îe» i 17»% 18 +
13 48 47=4 48
1F 39': 39 39 +

413 53’i 511% 52» i +
328 54 53 53’% J-
212 18=4 16=% 16»% +

Pat Silv 
Pr Potash 
Probe Mn 
Puma P 
Que Expl 
Q Antim 
Que Uran 
Queenstn 
Rawhide 
Roy Agas 
SI Lucie

sri! -L iî *1 • Scimnxonit . V, sil Shield
231^ _ ifi|Silv Sum
32’ 3 — ’4 

1

14500
12000

7
2V6

5
2’6

401% + r-

blocan 
: S Dutault 
1Subeo 

. Tache 
' Torcan

9000 53 50 52
500 75 75 75

25500 39 36 38
2000 12 12 12
3000 16 15 15

750 31 31 31
5000 13 13 13
5134 61 60 60

18292 155 150 152
17500 69 68 69
2800 355 J50 350
1500 4 4 4
4400 150 145 150

26500 15 13 14'

5 —2
V/i—V/2

—10

—116 
+ 1 
—1 
—2 
—2

+ Va

Blo Vlta 
Brandy Brook 
B C Tel 7 Pr 
Candida 
Cons Vigor 
Cumex 
Cuvier Mn»
Eden Ind 
Elect Assoc 
Fairview Corp 
Fort Norman 
Four Seasons P 
G B Automated 
Gt East 41 X 2 pr 
Hammond 
Hartland 
Ind Growth 
Invlcîus 
Jolly Jumper 
Kelly Desmond 
Key Way 
Kupfer
Mns Iberville 
Loulsbourg 
Mice Inv 
Mns Copernl*
Mult Accese 
Nemrod
New Formaqu®
New Miller
Norpax
San Judas
Scintllore
Senoca
Soca Ltee
Somex
Spar
Summit Bxp-I 
Triton Expl 
Untd Tire 
Viking
Villager 8h«* 
Zahavy

200
2000

750
3635
5000

135-30
30-30

21405
500
100

1000
2200

400
6000

4.00
10500

100
10500

600
4700
1900
10-00
1500
*000

450
5500
2750

500
3000
7500
4000
4000
2500
1000
4500
500
3C0

1000
500
400

2000
1700

200

$7’%
16

•2516 
225 

20 
98 
11 

180 
387 V* 
*15 
190 
110V* 

$5
S7V6

450
100
S7V*
53

150
1

75
60
39
yt

626V4
68
$61%
It

2
10
i

30
80
94

125
82

360
50
20

525
300
625
250

716
16

75V6
165
20
93
11

155
387*6

15
190

101%
5
7V6

403
II
7 Va

45
145

1
71
60
39
»
25'%
50
5*6

It
1
t
t

41
80
32

125
82

ISO
50
20

500
250
600
250

Pamour 
Pan Centr 
Patino N V 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado exp 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgml 
Q Sturg 
Radiore 
Rayrock 
Redstone 
Rio Algom 
Rio 5PÔ pr 
Roman 
Ryanoi 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sll Miller 
Sllvmc 
Sfanrck 
Steen R 
Sullivan 
Sunbrst E

Tara
Teck Cor A 
Teck Cor b 
Tex mont 
Texore 
Tex-Sol 
Thorn L 
Tormex M 
Tribaa 
Trln Chib 
U Mining 
0 Asbesto 
U Keno 
U Sisco 
Upp C3n 
West Mine

1700 345 
4383 390 

653 $33 
2005 '22 

675 $31-% 
2283 $40= b 

200 170 
1775 $10V'4 
1500 205 
1100 28 

26833 52
2500 25
1200 113 
2500 50

336 34U
365 390
3216 3216 
22 22 
31*,% 31*% 
40 401*

170 170
10V» 10 Vi 

201 205

—Va 
+ 4

28
48
24

111
50

28
•18
24

1’3
50

10

+ 3
+ Vi
— 1

+ J
— 1
— v% 
+ */
— 5 
+ 1

2934 .*207.% 20% 207%
125 $81’/a 81 Va 81 Va 

1100 810 800 310
2000 9 8 9
1000 666 
2620 $15Vi 14% 1434— 1/4 

100 875 875 875 —25
rlOO 2*/j 2 Va 2*6
2500 17*6 17 Va 17*6

9D0 ‘45 45 45 — î
200 192 200 —7
257 257 257

18 17 171% - '/:
T-Z

11373 $17Vi 16V: 16'%—»%

20-30
5000
1000
3C-CO

400
1400
5000
2000

525 510 510
465 455 455 —15
49 49 49 — 1
18 18 18 + »/a
33 38 38 — 3
29 27 27 + 4

130 130 130 + 5
50 50 50 — 3
11 11 n + 1
25 25 25

430 425 430 + 20
405 405 4)5 —15
265 238 245 -18
260 256 260
330 325 325 — 1

La bourse en bref
MONTROAL

MERCREDI f JUILLET 1971

Mines et pétroles

Mercredi
Mardi
Fait* Mlllcnto

Action» tran». 324 289
Pertes 145 117
Gains 97 97
Inchange»» 82 75
Haut* 72 10 13
Bai 72 it 41

Valeurs le» plu» «cîivc»
Vol. Clot. Var.

« I*» CDN Lecourt 
Untd Siscoe

1,209,600 chemalloy Mnrl»
! BeaUie-Duquesn*

Mercredi Mardi. Peruvian Oil»
NEW YORK

Volume 
j Mercredi 
] Lundi
>Fails taillants

110,110
47,303
45.450
42,000
32.357

{en cents!
.12 *-.04 

2.45—.18 
2.57—.02 .10-+ .01 
.74+.05

14,7*0,000
8,140,000

Biltmore B 
Black P 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bowater 
BP Can 
Bramales 
Brascan 
Bright 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 41/a p 
BCPh 53.i p 
Bruck A 
Budd Auto 955 
Budd A w 1605 
Burn* Fda 320

120
1000
3860
400

1952
400

215
3600
9664

Z60
2172
275

75
325
425
25

Z30
1100

Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Dit 
Cambridg 
Campeau 
CCD Sugar 
Can Cem l. 
C Cem L p 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
C Safway p 
CSL- pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C C..blesy 
C Cab w 
Cdn Can A 
CC Man A 
C Curtis 
Cdn Equîy 
Cn Food ip 
Cn Food 2p 
C Found

10900 
950 
958 

7000 
400 
875 
310 
28 

x50 
150 

2712 
1831 

Z 20 
100 

4151 
250 

25 
6185 

13043 
120 
600 

2500 
2110 

z5 
25 
25

325 325 325 —25
S 8V% BH 8'/%

360 355 360
S8 8 8 ’ *4

190 180 190 + 15
440 440 440 + 25
$151% 15»A 15»/%
$5’-% 495 5 —V%

$21% 21'/% 21 % + »/:
$20 19=4 20

$é=A 6'/% 6'/% — »A
$22 22 22 + 1/4
$42 41»/% 42 + V:
$21'A 21 21 -Vb
$611% 61 61 + 1
$62 62 62 + 1
$79 79 79
$14 13’.% 14
$12% 12% 12% + V%
765 760 765
S1J 15 11 + Va

C

SÇT'l 9=4 r»i 1%
$8’ 4 8'A 8»*4 — Va

$25=,» 24=, a 2 4 7/% — 3b
205 2 0 200 — 5
$18 17 '/% 17 Va — ’%
$6»,% 6% 6H — Va

$29 29 29
$51',% 511% 51’% + V>
$19* A 19' 4 19' '4
$287e 28=4 28=4 + »•%
$18’ a 18=» 18 Va .f 14
$18’ 4 17 = 4 17=4 + Va
"T 62'/» 

5 •
82»,%
5 »/8

$7»% 7»A .7% + »/a
$30=,k 30»/* 30'/% —'Va
$37 37 37
$21 20Ve 21
540 52 530 +10
S67/a 6*% 6Va

$18’/% 18’/: 18 V: — Va
92 90 92 + 7

H Group 3190 $17*6 161» 176+ r/%

Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 1225 $211*

H-L
425 425 423 -30

1 130 125 130 + 5
1 $23’A 23 23

$21 Va 211% 215%

$12
$40
$40

12
40
40

400 400

12
40
40

4 0

Mill ide
l’argent

Le* prix de l'once d'argent ce matin 
8 Londres, était coté en dollar améri­
cain en baisse de 6-10 de cent à 
$1.672.

1200
5000
2000
3600

13*6 13’ î 13’ î

5 15*6 
54 30 

35»% 
lOVi
40
41
46-(1 
29’': 
54*-: 
35* 4 
9’» 

11*6 
14*6

USGyps 1.50 176 2T* •

151
29*4
34*4

38' % 
41
45’%
29
53’b 
35’ 4

9
1U%
14»%

47 
1'»

U S 51 ! 1 60 
UnivO 
Vorna 
WarL 1 30 
WnUn 1.40 
WstçEI 
WhlbF 13<

30

20',

02*4 
51’,

26’6 263 
IV* 29'

15’s — ’4
30
343i
10 — ’ V 
397, - V :
11 — ’4 
457« + 45 
29’ , — 3, 
537« +
35’ 4 — *%
9’, + *8

12V6 + 
143» _ 1. 

1%

Trans‘ere 
Troilus min 1500 
V/trn But 1500 
Wilm Crk 68500 
Wh Star l(XO

Industrielles : 
Mines - Pétroles 1 

Volume :

3V6
17
34
13
5*6

59
19

3*6
17
33
17

5*6
41
19

3’ a + V 
17 fl 
33 —1
is + v
5’a

44 —11 
19 —3

247.554 
844,507 

!,0?2 061

2134
20
373. 
6’ ’ 4
50-'4

2Tb —
20 — 34
P8'b
62”: ^I'p
50*4 — *4
9’4 — 3,

dollar

Rapid Data
Acres
Lacroix
Nor Central Gaa 
Intl Nlckle 
Price 
T.C. Pipe 
Astral
Scott-Lasalle
Imasco

Mines et pétroles

Falllnger 
Williams Creek 
Capri 
Dumont 
South Dufault

Volume
Mercredi
Mardi
Faits saillants

29.575
24.900
10,600
10,300
8,957
7,313
7,100
6,400
5.600
5,301

23-14 -I1 
14! h -- V»
6*4+ *4 

12’ ’4
31*8--- *0
87(»— *.% 

43^- *6 
2.40—.15
6’ 4— *4

237»— 34

Var. Actions trens
rcredl Lundi
1764 1679
850 807
562 522
352 350
64 26

59 ♦7

(en cents)
85,475 2.29 + .04
68.500 .44 —.11
56.500 .38 +.05

42.500 .52 -.01
26.500 .14*6+ .02*6

2.251.00
1.371,000

Gains 
Pertes 
Inchangées 
Hauts 72
Bas 72

Indices Dow Jonea
Ouv. Haut Bas Clot. Var.

30 Ind 930.24 939.64 926.25 933.47-4.B1 
20 Tran 235.38 238.09 234.11 236.37 - 1.35 
15 Se Pu 107.52 108.22 107.04 107.68-0.32 ' 
65 Comp 309.96 313.05 308.52 3* 1.00+1.55 1

Indices officielles B.N. Y.
Compose 
Industriel 
Transp,
Serv. Pub.
Finance

Indices Standard A Poor
Haut Ba*

rüfjffî?
MM

59 95 + 0.34 . 
65.84-» 0 40 I 
49 914 0.33 
36.15 + 0.08 ' 
76.44-r-0.56

MERCREDI — Le prix de l'once d'or 
était coté hier en dollar américain 6 
Londres a $66.50 — à Paris è $66.20 — 
a Francfort à $65.48 — h Zurich è 
*66.75 — à Hong Kong à S62.35 — et A 
Beyrouth le kilo était coté à $2,088.

Harlequin 
Harris J S 
Harveys P 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Horne Pit 
H Bramor 
Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
H D C L pr 
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Husky 5 w 
I AC 
I AC w 
Imasco 
Imp Gen w 
Imp Life 
Imp O 
Indal Can 
Ind Adhes 
I ng lis
Inland Gas 
Inland G p 
Inter C A w 
Inter C B w 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inv Group 
Inv G A 
Inv Grp 5 p 
Irwin Toy 
Island Tel 
ITL ind 
Ivacoln d 
IWC Ind 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprife P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Koffler A p 
Labatt 
Lacroix I 
LaidlawM 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lbu Fl .25 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Leigh (nst 
Leons Frn 
Lîvlngsto 
Living w 
Lob Co A

3700 S8U 7\a 8 Vi + Va
405 400 405 +5
11 100 110 + 5
430 415 425 + 5
$22*/% 21=% 22 »A — *»
420 420 420 —Il

—Va

— B

Mercredi Mardi

425 Ind.
20 Ch. Fer 
55 Serv Pub 

500 Comp

Clot.
121 76 119 89 12G.99 

42.98 42.34 42.72 
54 23 53 39 53.80 

108.80 107.14 108.10

Var.!
- 771 
-.08 I
-J2 : 

.61 !

Devises étrangères
Par la Banque 

Canadienne Nationale 
MERCREDI 5 JUILLET 1»72

Actions Trans. 737 673
Gains 263 241
Pertes 205 202
Inchanaees 269 230
Hauts 72 26 ?0
Bas 72 25 19

Valeurs les plus actives

MONTREAL -
par rapport A

103 33l» 37' 7 33'■ + «WheelP Stl 19 2l7* 21»% 21 * *3 + ’4
11 33’: 33’4 33=e - ’a White 40b 67 21’ 4 20*» 21 -4- ’*

506 32 3üa 31'a + 4, Wh’eMt 163 177a 17» n 17=4 +1
55 37’4 36=« 36*» — » 4 !w:nbaoo 776 47*» 45’ 4 46*4 — =4

420 52*4 52’-, 52=a — ’4 ;Wwth 1 20 178 3r% ■>7 37’4
19 10’ a 10* a 10*fi + la YngSD 30o 3 12=4 12*» 17=*

*ôl 39'. .'9'a 39=4 Ze,,i*h 1 40 178 42*4 42 42*1 J-I’a
65 32 7 a 3»*e 37'» *l’ï Zurn 28 87 2?’ : 21=4 21=4 — ’«

189 12= ’23 173' : • ’.
44 165» ’ » 6 l6=s — Total de* vente» î .14,700.000.

- Le dollar américain 
la devise canadienne 

était en baisse hier A la fermeture de 
3-32 A $93 5-16 tandis aue 'a livre ster- 
,,ng ôtait en hausse de 2 15-32 à 
$2.40 11-16.

NEW YORK Le dollar canadien 
par rapport A la devise américaine 
ôtait en nausse se 1-8 à $1.01 45-*4 et la

1 vre sterling également en hausse ce
2 29-64 à $2.44 45-44. '

Valeurs les plus actives

Intl Nickel 
| Consum Dlstrbtng 
i IWC Indus’ries 
i St. Maurice Captl 
; OS F Industries 

Fancana Inds.
, NSI .Marketing 

CDN Pacific 
Scct*'s Restrnts 
Texas Gulf

Vol. Clof.
37.106 31’j- 
35,420 60’; 

28.750 3 15
25.050 1.20- 

23.300 9*4
22,975 3 10 
18.561 11’» 
17.Û24 157, 
16 800 18 ' « 
16,750 17

Vol Clof. Var.
Curtiss wrt 265.500 57 +1*%
Meîromed 224.200 33*a—1’ :
Am T » Tel 152.800 42 •» lu
CNA Fini 147.300 72-7,
Cont Date 146.000 77X»+ 7%
Lear Sieçj 138.600 9S» Inch
Alaska Inîrst 137.700 49’: *1'4
Levitz Furn 135.600 48’4 -4
Gen Instr 123.000 30’ 4 — l7a
Cinn G El 103,200 72=4- ’,4
Fair Cam 99,900 41 Vî + 1» 4
Gaf Corp 98.600 23=»+1=a
Am Te’ 'e' »'n 95.300 6 4 inc
Gen Tel El 92.300 26=4— =«
Sperry Rand 87.500

LONDRES
42'4 - =4

Var
-37î 
- .20 
f .30 
inch. 
• .15 
-1 * %

— *» Indicts du Financial Times: 471.0+3.1

PAYS

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argent, ne
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagnr
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexiaue
Etats-Unis
Norvège
NouveHe-Zé'ancîe
Suede
Suisse

Unit* 
monétaire 

Rand 
Duet. M. 
Livre 
Peso 
Dollar 
Schilling 
Franc

En monnaie 
canadienne 

1.3215 
.3123 

2.3974 
.1014 

1.1746 
.0433 
.0225

Cru;eiro Novo .1703
Couronne
Peseta
Franc Etr.
Franc Fin.
Florin
Lire
Yen
Peso
DoUar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

.1418
.0158
.196*
.2083
.3103
.001695
.003271
.0798

9*1%
.1512

1.183?
.2093
.26U

560 $31*/% 31'/% 31V%
3690 320 315 320 + 3
1300 $7 7 7 + '.%

600 S6’/% 6',% 6 Va
3885 $173% 17Va VVa—
1711 $42 41 Va 42 +
510 $50'/% 5 Va 50'*: +
150 $16’» 16’s 16» e — A
712 S28j4 28'/% 28j4

2000 $14’,% 141% 14'/:
z 10 S 12* a 42'/% 42’%
100 S42V. 423A 42^4
212 350 350 350
400 475 470 470

1110 $19'/e 19 19»,%
Z20 765 765 765
540 $24 23% 24

1200 70 70 70
35 $106 1051/4 105*4 — »

12330 $373%
1550 $14’%
100 Ô17»/a
200 S1734
540 S16',4
Z10 $143,4
200 475
200 490
404 $391 

37106 $3P4
3998 S44V4

z 10 $1714 1714 ,17»,4
700 385 375 330 +3

3567 $30'/% 30’% 30*% + '.%
1105 $13*% 13'2 131/3
3150 $14 13H 13v» + 1.4

200 $9» % 9 9+14
12967 $93, 9 93% + a*

300 $21'/% 21',% 21',% + 1.4
356 $24 237-a 23!» + '%
186 $10',4 10',4 10»,i +

1000 390 390 390
300 619»/: 19»/a 19»,% + a%

28750 315 270 315 +20
1300 320 320 320 — 5

Stelco 
Steinbg A 
Steintron 
Stuart Hs 
Stuart Oir 
Surpass C 
Tamblyn 
Tancord 
Texaco 
Texas G 
Thom Ne* 
Thom N pr 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A

2802 $34 33=8 33?%— '.4
406 $247% 24=A 24=;L-
400 475 475 475 + 10

1800 475 460 465 • ■+ 5
1000 $8»A 8 Va 8»/% + ’ e

100 95 95 95 ; + 5
250 $25 25 1 1
200 200 200 2Cû
710 $48’% 43 48»% + «%

16750 SI 7'/» 167% 17. — V»
520 $40 3934 46 + Va
125 $50 49»/% 49»,%

4800 245 235- 145 +5
1556 $32 31»/% 32 +

100 $46’/% 46'% '4&’,%
6C0 $16’,%'-153.4 .16V» +
Z25 $24»,% 24'/a Wi

Trader A p 800 $21 20=4 •20=4 + 1%
»% Trader 65 w 1900 215 215 215
»,% Transair 1550 410 400 405 — 9
1% Trnsair w 100 190 190 Î5C ^

T r C Glas» 100 $914 9*/4 9’4 +
Tr Can PL 6500 $44’,% 43V: 43»,% w- «%
Tr Can PI p 225 $409% 40 40 V*
Tr Can A pr z5 SBO3! 8034 •'8094"
Tr Can C pr 560 $54’% 54»/4 -541% +
Tr Can P w 225 $129% 127% T2Zi
Transglob 155 135 135 V35 +10
Trans Mt 1620 $2Vh 22=% 22*% + V*
Trimac 1120 $11 10% ■ 11
Trlzec Crp 535 $17 17 17
Trixec w 1500 49 47 49
Tru-V-'all z50 310 310 310

37 37=4 4- le Turbo R 3800 170 - 165 165.
14 14 la 4- -B Uup Inc 200 $20»% 20’% 20' a
17»/% 17»/% + 1% Un Carbld 225 $17»% 17»/: 17’/%
17=4 17=4 _ V: Un Ga* 5560 $14 13=4 .13^4
1614 16»,4 U Cor B 1305 $16 157a 157 a
14=A 14'U Un Fn Mgt 200 Î4» % 6’% 61%

475 475 + 13 U Sections 4250 $9 »4 8=4 9 + %*
490 490 Van Der 3275 SI IV 106 .11
388 390 + 1’. Versafd

Versatile
400 $973 97/% 9»V - 1%

31 = % 31»/: 1105 $6»/: 6<A * 6=8 + Ve
433.4 44 Versati A 2260 $6’4 6 6' 4 + »/4

6150 $11*/% 
475 $17 

400 $7 Va
115 $1014 

1875 $13 
10690 $17 

100 $9»%
980 $27=» 

3300 S6H 
3885 $12 

100 345
121 $m%

1120 $12*4 
‘1050 $16’% 

340 $19 
365 $26*4 

1500 693.4
700 $1 l’/a 

612 $101% 
2427 635 
1580 $7

ÏT/i 11*4 
16»% 17 ç %a 
7 7V% — », 4

10*/4 10V4 
123% 13

16 V: 
9*4 

273%
«s

16 V:
9*'<

27 *4 
6V4 

117% 12 
345 345
lli% 113% 
12»-% 12 Va 
16L4 16’,% 
19 19
26”% 261% 

9»,% 9=4
11 Ve llVa 
1 OVa 10»,% 

630 630
7 7

+ *4
— V4 
+ Va
— 1% 
+ *% 
+ ».%

+ »/%
— Va

— *,% 
+ 3 g
- H 

—15

Vie G Tr 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Wajax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
W'coast Pt 
W Pet A p 
Westc'sî 
Wcoast w 
Westfair p 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Pealty 
W Realty w 
WSuppIs A 
Westnhse 
Weston 
Whi’e Pa» 
White p a 
Whonok A ' 
Wiley OH 
Winco S 
Wix Corp 
W’ood Alex 
Woodwd A 
YR Prop 
Zeller^ 
Zellers pr 
Zenith

266 $2e’4 28 28 > — Va
m $11=% 11»/% 11*%+ V»
cca ,ht. «t * . .550 $9Za 
700 $9
400 $5»%

93„
9
5»/%

97/» + Ve 
*9 .+ Ve

5»/%,.
44*%.+ *4269 $447 s 44

425 $123% 12'% V%
100 $12Va 12V: 12',%— »/«
550 $39 38'% 341.8 — Vu
700 $9 87 a 87a
375 $31 30V: 30»%

1745 $27»/: 27'A 276*^- \%
2980 930 r/O 920 —10

Z50 $19’4 19’% I9V4"
125 <20'/: 20V: 20A + Vû
400 $16 16 16"
800 $6’.% 6’,» 6V4
185 $8 8 8
400 345 345 345 +15
700 $14 13V: 13»/:+ 14

2375 . .
235 $20r% 20=% ‘ 2«% + H
100 $11',% 11».% 11» % + »/e
400 S21V: 7Wr-------

2900 >$)5 14U
700 $.151% - T S* 
z25 $97% ^

2800 -$83A 8%
300 410 375
950 $28«V%*.
500 sir
980 $15 .,
50 $35V4'
'oo Ton ■:200 290

Total de» venlei t

INDICES A LA BOURSE DE TORONTO-*
Ind. Aur. Met.

Var. 5 Juillet +0.54 —1.20 -0.29
Clôt. S juillet 201.26 221.53 : 93J%
Haut-72 206.99 229.26 98.68 "
Bas — 72 181.66 140.58: ■79.15
Haut-71 ■ 188.94 202.66 103.01 •
Bas -71 .158.33 ' 132.40 ' T 6736 ,

'/fl' -
• '• 1

; ? +-ï< + /iL

dividendes
Belding Cortlcell!
Domtar Ltd.
Per.r.zci! Co. (x)
Grissol Fcoos 
Loblaw Inc. 't) 
Silverwood Inoustrl#» 
Algoma Stee»
Canada Lafarge Ltd.
L*e Erte-p'-ises
tx) Payable en dollar» u.S.

MERCREDI 5 JUILLET 1972 1

TAUX PAIEMENT
0.16 : tr 01-08-72
0.15 fr 01*11-72
0 ?n tr 15*09*72
0.C7’ î tr 01-08*72
0.10 tr 01 -99-72
0 70 tr 02-10-72
0.12’ : tr 79+0-72
0 O tr 3’08 72
0.0r* tr 3009-72

EN1
17-6 

= 01-0' 
31-0 
07-0
11 -01 
31-a
oç-o
*3-C
01-0»

43^2

2229
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vaneo ve

par la PRESSE CANADIENNE

Ventui Haul Bas Ferm. Net1 Valeurs

MINES Canol 800 40 40 40
Capri 2000 36 36 36

Acheron 5000 18 Va 18 18 —1 Car Bell 1000 30 » 30 + 1
Adonsc 5600 65 60 65 + 2 Case Moly 3000 28 28 28 + 3Adere 8000 38 36 38 Casino 3800 40 40 40Adonis M 105000 158 140 152 + 20 Celtic Min 6500 35 35 35 —3
Affon Mns 4200 $10*4 9^k 980 — i» Charfa Mn 6500 40 35 35 —5A|ax Ltd 5000 9 9 9 Churchill 3000 47 45 45Alice Lk 1000 18 18 18 Columbia R 2500 21 20 21 + 1Alwln 2000 58 56 56 —2 Comet tnd 13300 310 250 310 — 45Anchor Mn 1000 23 23 23 —1 Cn Cst Slv 15680 49 43 49 + 5Ang Bomr 12500 95 83 90 + 5 C Standrd 5000 18 18 18 +2Ardo Mns 18000 30 28 28 —2 C Cinch 500 11 *a 11 Va 11 l'aAtlas 2000 40 37 37 —3 C McKinny 10C0 10 10 10Avlno 8500 31 30 30 —1 C Potash 2000 5 5 5
Azure Res 2000 25 24 24 —1 Cop Giant 5500 10 9 9 —2
Barrier Rf 20950 350 335 350 + 5 Cord Inti 50 125 125 125Bthrst Nrse 9225 81 79 79 —2 Cor All Ind 4000 30 27 30Beaumont 5000 10 10 10 — Va Coronet 500 28 28 28Bell Moly 4000 45 45 45 Cream Silv 1500 26 25 25Benson 1000 16 16 16 —1 Darkhwk 5600 220 215 215 —5
Blue Gulsh 15C0 30 27 30 + 3 Davenpt 266975 105 80 93 —12Blue Star 11000 6'/i 6 6 Davis Kys 35800 95 89 95 +8Boundary 10000 18 18 18 Demsey Mn 1500 55 55 55Bow River 3500 32 31 32 + 1*2 Dison Inti 1000 64 64 64 +3Brameda 1400 140 135 136 + 1 Dolly Var 1000 37 36 37Brenmac 1500 40 40 40 Dundee 2000 21 21 21Bullion M 35640 109 95 97 —11 Eagle Rvr 2000 20 20 20Calico 3000 21 20 20 —1 Equat Res 4200 22 22 22 —1Calta 16000 67 64 65 —2 Exeter M 16000 20 19 19 —2Cambridge 500 24 24 24 Fidelity 2000 6 6 6

Ventes Haut Bas Ferm. Net

Léger recul dans 
certains secteurs

emeriG

par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs Ventes Haut Bas Ferm. Net
Ch.

.27f

ISe

Aero|et .50a 
AlaskaA 
Alleg A 
ASafeEq 
Anthony 
AO Ind 
Aquit Ca 
Argus 
Asamera O 
AtcoC 
AusfralO 
AutoRad 
Banister 
Bartons 
BaruchF 
Beverly 
Bluebird 
Bov.'V .10 
BradfCom 
BrnfA .39f 
Brascan lb 
Breeze 
Buttes GO 
Calcomp 
Camco .15 
CampCh 
CdnHome 
Cdn Occ 
CdnSupO 
CareerA 
Casfleton 
ChamH .10 
Christiana 
Clnram 
Colmn .<0 
Con OG 
ConîMat 
Creole 2.20 
Crestmt 
CrystalO 
Data Dmt 
Data P 
DCA Dev 
Dearbn .20 
DevA 1.39t 
DevnApp 
DHJ Ind 
Divrsy .50 
Dixllyn 
Dome Pet 
Eckmar 
Edmos .13 
Fed Res 
ForestLb .28t 
FrakIM .20 
Front Air 
GiantYI .40 
GreatAm 
GtL Chm 
GreyC .20e 
GSC Ent 
Guerdon 
GulfC .60 
Hasbro 
HomeA .50 
HuskyO .15 
ImpOil .60a 
InstrSys 
IntCntl .25t 
IntStr 
Iroquois 
Itel
Jetronlc 
Kaiser .17t 
Kenton .08p 
Kllm 
Kîn Ark 
LafayRE 
LakeSh 
Loews wt

25*%
V'*

33 W/7
56 147»

641 
38 

6 
21 

192 20 
9 V. •

4r»
2-8 

26 Va 
2i» 2V 

19 
13

23*8 243. +1 
73 a 7-3 a — «8 

197a 19’% + <8 
14V% 14=4 t 3» 
444* 46 + ’k
2 2*« + Va

253i 26'a + *» 
24» + 's 

19 - 3 4
1*8

195 25*8 2434 25'4 + V»
14 73» 7' 4

240 27i% 
2 5
2 14%

83 8H 
24 43k

4 341% 
21 42

2 151% 
156 223»

3 121» 
58 19?k

124 19i%
32 103k
14 5i%
4 7 7-16
2 9
7 46»% 

250 2Vs
21 2*7

925 129'4 
36 57»
30 2*8 
16 363*
31 4'%

7 2'-~s
43 19*8
2 3' a

45 113»
1 21 

56 5
291 8'k

44 2IV* 
121 38'i

33 13*7 
155 293»

19 18VÏ 
21 67e
88 41'/4
14 4
19 IP»
28 2i»

8 133% 
107 45*4

21 10*6 
63 9 9-16 

145 P'4 
51 9» 4
12 7 Va
20 2 

100 251%
7 33Vb 
4 22*4 
7 32 
t 14*k 

180 38 
91 5
27 84»
17 6*8

143 223»
143 8 Va

261 a 26^» + 3B 
5 5
11% 11%
8'4 83» — y4
4*2 4V% — V4

341» 3Ji»
41' a 42 + Hs
15’7 15Va 
21*8 22*4 + Va 
12 V2 121%
19V» 19J4 4- s» 
19 19 Va + *4
10*4 103 4 4. 1.4

5 Va 5 Va—3-16
73
9 + V»

46*8 46’8 4- 1» 
2*4 2Va 4- Va
2' 2 2Va 

121'2 122’ 4 —3 
P4 53 i _ 1/b 
23 k 2*8 

36'a 36'a + ta 
4’ 8 4' 8
23» 23»

19s» 1954 + *4
3’b 3' » + ta

10’a 11 
21

73»
9

21

24 
36 
27

6
25

6’ 4
7*2 
6' a 
2
134

43k 434 + 1
73» 8 -fl

201» 21 + t
37 38 + 7
13’a 13'a — l
28' k 293% +11.4 
173k 1734 — 3
6*8 &S8 — 1

40' b 41'a — *4
3*8 4 -f 'b

11’ B IP» + l/4
2 Va 2*a -’a 

131» 131»
42'B 44*2 +2

9 9'4 - ’
67% 7*8 + *
1*8 2 + 1

25*2 25*2 — t 
32ta 3?7»
2Pk 22 
31Vb 32 4- s
141» 143k + 1 
37'h 37- a 

43k 43k
8' 4 83» + 3
63k 63k — 1'

213 a 211b + > 
8 8—’
6’» 6'a + l

1 34'4
149 4’b
146 24*4

73%
5*8 6
2 2 
li% 13 4

34’4 34>4 — 1 
37a 4 -f ’

233% 23i% -f

Macro C 13 V/s 13%
Mallory 24 23» 2*4
Marathon 60 411 4 403k
Marndq 8 11 103k
McCror wt n 60 7s» 7 Ik
McCull 1.60t 125 283k 273k
Menasco 33 16»» 16*8
Milgo E 140 39’/2 383»
Mite C 
MobHom

286 63% 5 Va

X365 27*2 257e
Morse El 45 353% 34*8
Nat Hlth 61 5*» 5*2
New Idria 7 2 2
N Proc .47e 60 383» 38’k
Nortek 18 534 53»
NCdn Oils 56 5'» 5 7-16
Nucor C ■45 237a 233%
NumacOG 22 183b 18*4
OOkp 4.17e Z400 58*2 57'k
Over Ship 32 23*8 233,
Pac Cst P 15 4 4
PeelEld 3 173% 171%
Phoenix 7 53» 53%
PioneerP 20 11 103»
Plantl 17 12*4 12
Polrn .62t 6 8 77%
Potter 1 53 141*2 133k
PrairieO 1 12’• 12' 6
Presley 63 16 15’ k
Preston ,28e 6 103» 10’a
Pubco .15 5 8 73»
Purifn .20 271 143» 133»
RapidA wt 56 51% 5
RathP 9 83» 8*8
Relil 2.20 1300 493k 49
ResCtl .08 22 80 77’k
RsrvOG 73 73» 7
Resortsl A 6 6 57a
RestAsc 20 73% 6? 8
RexNor 28 IIV2 11 Vk
RioAIg .40 3 23 2234
RoyalAm 1 9’a 97a
Salem 7 10'k 9*8
Sanit .12 59 8 73»
ScurryRain 5 143% 14*2
SincVen 1 Z56Q 17*2 16’ k
Slick 49 205k 203»
Solitron .05 60 10 934
Sonderling 20 137a 133*
Soundsgn 85 4634 44’%
SterIP ,28t 23 5 Vs 53»
STP .60 433 213a 197a
Suave 8 133» 18
Sun Elec .40 166 33*2 29
Suprscp 35 15*4 143k
Susahana 8 11=8 11'4
Syntex .40 618 91*4 88'2
SystemE 91 12*2 ll3k
Tech Tp 65 2->4 23»
Techcol 142 22 3 k 21*4
Telflx .86t 62 323» 29*%

jTelprmtr 1644 42'4 403 3
TermH 17 153% 15 8
Texstar 15 V/7 73%

, Tonka .40 12 18 17*a
Total P NA 21 6 6
Tot P pf .70 3 13*% 13'%
TWA wt 169 363» 35
Tyco 115 173 a 17
Unexcel 29 14'k 13H

jUnAsb .07 20 41% 4'4
! Un Nat C 2 6 6
UPDye 51e 4 177 » 17* a
US NatRes 22 j 53%

1 Unitrode 43 133» 1314
■Venice .20 190 14 I23k
Vernit 174 73% 6*4
Viewlex 72 8 73»

1 Vlkoa 60 123k 113 k
Westates 23 2^4 2=»
West by 4 4 37b
Westrn D P 12 5*2 5 7-16
Wn Orbis 3 3'4 3’a
Wilshire 7 53» 51%
WorkWr .60 11 14 137s
WrightHar 48 1 7-16 13»

li%
23%

41 
11

71» 
273 k 
16'» 
383 8 
5 Va

27
35ta 

5 Va 
2

381» 
5i% 
Sia 

2334 
181b 
57’4 
233 4

4
171% 

53% 
1er a
12' B
77a

14
12' a 
153a 
103 B 

8
13i»

5
8*k 

493k 
7934 

7*4 
57 5 
73% 

11*2 
222 4
978 
9-’8 
8

14*» 
17' 2 
201% 
9*8 

137 a 
4634
51»

207a
IB3» 
33’k
15
11*2 
8834 
12' 4
2i»

21*4
3?3a
42
15*4.
73»

17*a
6

13*2
35ia
17
13T a 
43»
6

173% 
53k 

13' 4 
131» 

7
73 k 

11*8
2-’4
378 
5’: 
3*8 
51 a 

14
Pt

— 3,4
— ta 
—1 
+ Va

.10 
+ 3k 
-f 1*8

+ 1%
- ’k 
f 3-16 
+ 3k 
+ tk 
-1*2
— tk

La tendance optimiste qui 
s’était manifestée mardi, à ia 
Bourse de Montréal, s’est ef­
fritée légèrement hier, mais 
quatre des cinq principaux 
compartiments sont demeurés 
en hausse.

Les banques ont continué 
d'afficher des gains, tandis 
que les industrielles ont été 
le secteur à accuser des per­
tes.

Au total, à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse ca­
nadienne, 1.08 million d’ac­
tions ont changé de mains, 
par rapport à 1.21 million 
mardi.

L'indice des banques s’est 
hissé de 1.32 à 252.58, des 
services publics de 1.13 à 
160.46, l’indice composite de 
.11 à 207.94 et des papiers de 
.07 à 88.15. Celui des indus-

Flagstone 7000 
Fortune Ch 1000

10500
12000
120CO

1135
16200

1700

Fourbar 
Frontier E 
General R 
Giant Ex 
Gibbex M 
Gibraltar 
Glen Coppr 1000 
Golden Gat 7000 
Granite M 44300 
Gr N Pete 8367 
Gunn Mns 1500 
Hart River 10000 
Hearne 3300 
Henrietta 56000 
Hlghld Lod 6000 
Highhawk 1000 
High Chief 1000 
High Merc 2300 
Highld Valy 5750 
Highmont 200 
Ice Station 500 
Inland Cop 
Inti Bornlt 
Iskut
Jackpot CP 
Jason Ex 
Jericho 
Joy Mining 
Kalco

29 27*2
14 14
16 10 
25 23

6Vi 6 
39 39

3843
835 815 

30 30
32
37
70
27
17
17
42
17
24
12
37
23

—1
—2

—V/7 
+ 2

—1'/2

4000
350
500
5C0

1CO0
4000
5500

59000

195 190
25 25

33
?7
22
27
15
15
£1

— i'e 
+ Vs
- *8
— la
— Ik
+ *4
— A%

Kamad 2000 
Kelver Mns 1000 

17450 
500 

1500 
506*30 
4000 
5000

, .Kopan 
i* 8;Lk Bvrhse 

*• \* Laronge M
— V» Leemac
— 3b Lexlngtn

Lon Pride 
Lone Creek 1C0Ô 
Lori Explor 2500 
Lornex 300
Makaoo De 67500 
Marshall 2000
Maverick M 5000 
Mid West 3000 

(Mtn Mng
■f v/Minex 
_ i/a!Molymine 
4-2’k Moresby 
i. ifl;Nadina 
_ i g Nat Nickel

341/a 32 
46 40
20 20 
35 32
14i/a 14*2 
28 28

47
40

9
65
35

*% Native

1500
6500
4500
1000
1000
40CO
1000
3000New Cinch 

__ i-|New Cronin 2000 
(New Northca 100 

_ ,a]New Terr 2500 
, ,1 Newvan Re 6500
T / Nickel Hill 100
7 8 Nitracell 1500
T1/ Norsan 20000 
** 4 Nortnair 2C00
. IN Island 408500 
T.f* ! North Pac 189400 
i*2-3 N Homestk 2200 

Nw Venture 1603 
■ I’a'Oro 8700
+ "o! Pacific Sil 1000 
+ 4*; i Paramount 55CO
— Vb] Pathfinder

I Pat Slvr
— 1 % J Peel 
+ VPine Lake
— ’ a Pinnacle 
—1 ; Plateau 
-r23i; Polaris 
-f 2 (Primer 
+

34
5 

17 
14 
14 
20 
70
14
6

15 
6*2

31 
9 Vi 

28 
15 
38 
13*2 11 
28 27

815 
30 
30 
36 
69 
27 
17
14
38V2 + 41% 
16
24 
12 
35 
20

190
25 
33 
22 
22
27
15 
15 
82 
33 
40 
20 
33 
14 Vi
28 
53 
42

9
65 
35

—1 Untd Copper 1000 10 10 10
—1 Valley Cop 1700 915 900 900 -5
+ H% Vananda 1000 4 4 4
—3 Vestor 500 65 65 65 +1

West C Res 2500 6 6 6 + 1%
Western Mns 100 325 325 325

—2*J White Riv 63200 60 44 53 —7
—15 Yukon Rev 3000 13 13 13

Zenith 3500 38 38 38

215 215
45 45 45

700 SI2Ik U3k 12
ICO $23 23 23

355 355
61 61

800 360 
100 $61

-f 1
— 1 
+ 7

—2
—2

INDUSTRIELLES
A I Steel B 600 530 530 530
Ath Col 3750 215 
Austin Inv 1000 
Balco Ind 
Bank of BC 
Block Bros 
BC Tel
BC Turf 200 425 425 425
Cdn Javelin 200 $101% 9*4 101%
Canterra 73800 
Capt Int 2000 
Col Brew 100 
Computrx 1500 
Cons Bear 200 
Cornât Ind 1100 
Cor Cred 500 
Crestwood 1000 
Delta Pr A 140 
Delta Hotel 2300 
Doman 50
Doman 1590 
Dunhil Dev 300 
Finning Tr 1600 
First City 200 $12*% 12*» 12*» 
Four Seasn 3300 
Gt Nat Land 500 
Gregory In 
Brouse Mtn 
Hobrough ?00 400 
HYS Canad 1100 385 
Imp Marine 3100 50
Integ Wood 1300 390

34
5

17
13
14
18 
70 
14

6
14 
6' %

31
91%

25
15 
38

1700 
1000 
8500 

13000 
120CO 
1000 

33
203030 

Pyramid 40300 
_ v8;Buatsino 1000 

Ramid Inti 2000 
Rayore 28500 
Rocket Mn 17500 
Rockland 3000 
Ring Hill 17100

_ v. I Sabina Ind 9800
_ 1, Sheba 3500
_ ,/Shield Dev 1100 

Silbak Prem 50 
Sileuriar. 3000 

.. Silver City 18500 
8'Standard 2800 

Silver Star 3000 
, , .Slocan Dev 5900 

/! Sonic Ray 18000 
“ I South Seas 10500

27
82
19
70
24
5

19
125

7

23
60
19
65
23

5
17

123
7

12'/j 12
20 18
61 60
35 33

34
5

17
13
14
18 
70
14
6

14 
6'r

31 
9 Vi 

28
15 
38 
12 
28 
27 
73 
19 
70 
23
5

19 
123

7
12
20 
60 
33

+ 1

—2

— Vs 
—1

+ 3

—1 
—2 
—2 
-f 4 
—10 
+1

+1
—3

— ' e
4- *»

-1

Total des ventes : 4,620,000.

•Spartan 
; 9'Spectro 
- ' » j Stall Lake 

Torwest 
(Trans Col 

V 's Trcon Res 
-1-16 Troian

Turismo Ind 1840 
iTyee Lake 5000

5850 
702C0 

50C 
12500 

1000 
100-3 

600
24
26

22
25

-20 

+ Vi

175 160 160 -10
450 425 450 + 5
335 335 335
52 52 52

310 310 310
225 225 225 +5
155 155 155
125 125 125
170 170 170 —5
340 335 335 —15
$33 38 38
$151% 15 151% + =4
180 180 180
$20 197 a 20 + Va

1100 250 
500 200

S7*% V/7
95

74»

200
350

2000 155

Inti Hydro 700 135 
Inti Land 
Interpiex 
Inti Visual 
Inti Vis A 
lonarc 
Keystone 
MacMillan 
Madill
Mrcntl Bank

100 410 
300 $25 
35 $8'k
500

Mercuria 14800 
Mohawk Ind 
Natl Nur 
N'eonex 
Ok Helcopt 
Ok Helis 
PWA
PWA Pr A 
Portcomm 
Rogh 2 Pfd 
Geo Sparlin 
Sfeintron 
Thermo Plx 37CO 240 
Tokar 100 180
T Cda Glass 25 $83
Tr Mtn 
Wall Redek 
Wardair 
Weldwood 
Wescorp 
W Realty 
’Wosks

95 95
245 245 —5
200 200 —10
400 400
385 385
45 45 —15

390 390 -5
135 135 —5

6 6
35 35

155 155
45 45

215 215 -10
410 410
25 25
3' k 8' 4

23' a 23’a
55 55 —11

155 155
30 30

55
50 155 
50 30

100 S5»4 5' 4 5'4
300 $123k 12Vi 12*2 — *c 
100 800 600 800 —15
400 $23'% 23*2 23*2 

75 $47 47 47
40 85 65 85

100 $22’s 2?’% 227*
700 310 310 310
400 475 475 475

225 230 —5
160 180

500 $223k 223k 22=4 
200 295 295 295

2525 205 200 200
100 $12*2 12*2 12*7 
100 $5 5 5

1COO $6 8 8
100 $9 9 9

PETROLES
151% 15 15 + 1 Aiska Kenai 1600 91 91 91
43 40 43 -1*3 Albany Oil 7500 51 49 51 + 3

9 9 9 — V% Alta Copper 1000 38 38 38
30 X 30 + 1 Ballindry 4400 100 95 100 + 5
41 38 41 + 2 Cdn Hdrogs 3100 151 150 150 —10
19 17 19 Chapparl 17500 39 35 39 + 1
10 10 10 Comaplex 500 150 150 150 —5
75 67 70 —6 Comaplx A 19400 49 47 •18 + 3

390 385 3<K) Commercl 2000 9 9 9
23 23 23 -2 Concept Res 100 205 205 205 +5

115 115 115 Coseka Rs 10229 M5 130 130 —20
15 15 15 Coseka A 1000 1-10 140 1 40
6 5 5 Embassy 2000 41 41 41 -1

35 32 35 +2 Freehold 25 65 65 65
134 131 132 Futurity 1500 25 25 25
13 13 13 + 3 Monterey A £000 25 23’ 2 25 + V

150 145 150 -f 2 P R Pete 4500 16 15 15
67 65 66 + 1 Plains Pete 4000 22 3 22’ 3 22’ %
38 36 36 -2 Ponderay 38 CO 142 130 130 —12
34 32 32 Rand Res 2000 64 64 64 + 1
34 32 33 +3 Stampede 19050 87 80 84
80 80 80 Sunlite 300 $7 7 7
46 41 42 —7 Texacal R 32400 38 35 33 + 3
21 21 21 —2 Vargas £000 17 25 27 + 2
23 23 23 Western Ex 2000 10 10 10
23 23 23 -1*3 Wmi Gold 8000 45 40 45 —11

Total des ventes : 3,368,12t.

Ils sont revenus!
La Compagnie Internationale des Vins et Spiritueux 

Ltée, a le plaisir de vous annoncer qu’en dépit de l’arrêt 
de travail dans le Port de Montréal, les magasins de la 
Société des Alcools du Québec vous offrent à nouveau, un 
approvisionnement complet de vins Barton & Guestier, 
de Cognac Bisquit et de Brolio Chianti Classico. Nous re­
grettons le contretemps occasionné par la disponibilité 
partielle de ces marques.

Vins Barton & Guestier
BORDEAUX ROUGES
B & G Prince Noir, #386E, S2.20 
B & G Château Cantegrive, #394H, S2.65 
B & G Roi Chevalier, #386G, S2.85 
B & G Château Grand Pontet, ??3941, 55.50

BORDEAUX BLANC
B & G Prince Blanc, #40SA, S2.05

VALLÉE DU RHÔNE

BOURGOGNES ROUGES
B & G Mâcon Rouge, #435A, 52.55 
B & G Beaujolais St. Louis, #435, 52.75 
B & G Côtes de Nuits Villages, #436F, 53.45 
B & G Gevrey Chamberlin, #436D, S4.85

BOURGOGNES BLANCS
B & G Mâcon Blanc, #449H, 52.55 
B &G Chablis, #449D, 53.20 
B & G Pouilly-Fuissé, #446H, 54.00

B & G Domaine de la Meynardc Rouge, #549H, S2.35 
B & G Domaine de la Meynardc Rosé, #5501,52.35

Chianti Classico Brolio
Brolio Chianti Classico, #545H,S2.10

Cognac Bisquit
Bisquit Saint Martial, #120G, S9.75 Bisquit V.S.O.P., #120H, Sll .85

BROCHURE GRATUITE! Elle vous renseignera sur la façon 
d'acheter et de servir le vin. Vous y trouverez également une liste 
descriptive de tous nos excellents produits d’importation. Ecrivez 
ou téléphonez. Et renseignez-vous sur notre service de livraison à 
domicile et de réception. Vous faire plaisir est notre plaisir!

</eS Q/ütS e/ ÇffuW/iïefn

!60 rue Saint-Amablc, Montréal 125, Québec. (514) 878-3367

trielles a fléchi de .36 à 
214.00.

La valeur la plus active 
chez les industrielles fut 
Rapid Data qui s’est hissée 
de 1 1-4 à $28 3-4 dans des 
transactions de 29,575 actions. 
Chez les valeurs minières, la 
valeur la plus active fut Fal- 
linger en hausse de 4 cents à 
$2.29 dans des transactions 
de 85,475 actions.

Chez les valeurs bancaires, 
Mercantile Bank a réalisé le 
plus fort gain en se hissant 
de 1 1-2 à $23 1-2, Royal 
Trust ! à $37, Banque de 
Nouvelle-Ecosse 1-2 à $36 1-4, 
Banque Toronto-Dominion 3-8 
à $32, Banque de Montréal 
1-8 à $20, Banque Royale 1-8 
à $31 7-8 et Montreal Trust 
1-8 à $18. Par contre, la Ban­
que Canadienne Nationale a 
fléchi de 1-4 à $15 1-4.

Nordair s’est hissé de 1-8 à 
$6 1-2 après avoir annoncé 
mardi qu’elle avait obtenu un 
contrat de $2.2 millions de 
i'Aviation militaire a m é r i- 
caine pour le transport d’ap­
provisionnements aux empla­
cements de radar Dewline 
dans le grand nord canadien. 
Ce contrat représente une 
hausse de 20 pour cent par 
rapport à l’ancien contrat de 
12 mois qui a expiré le 30 
juin dernier.
New York

La moyenne de Dow Jones 
des 30 titres industriels choi­
sis s’était hissée de 6.39 une 
heure avant la fermeture,

Boeing pourra exporter 
ses appareils en Chine

WASHINGTON (AFP) - 
Le gouvernement américain 
a autorisé le constructeur aé­
rospatial Boeing à vendre à 
la Chine des quadriréacteurs 
longs courriers Boeing 707 
pour un montant de 150 mil­
lions de dollars.

Le contrat est actuellement 
en cours de négociation entre 
la compagnie américaine et 
les autorités chinoises. La dé­
cision du Département du 
Commerce, annoncée par un 
porte-parole de Boeing, lève

toutefois toute objection éven­
tuelle du gouvernement amé­
ricain à cette vente.

Le porte-parole n’a pas 
précisé sur quel nombre 
d’appareils portent les négo­
ciations. Toutefois le prix de 
base d'un 707 étant de l’ordre 
de 9.5 à 10 millions de dol­
lars, la licence d’exportation 
octroyée par le Département 
du Commerce donne sembie- 
t-il le feu vert à une vente

de Tordre d'une douzaine au 
moins d’appareils, plus les 
pièces de rechange.

Le porte-parole a confirmé 
que les conversations avec 
les autorités chinoises ont 
commencé cette année lors 
de la dernière foire interna­
tionale de Canton mais à dé­
claré qu'il ne pouvait prédire 
combien de temps il faudrait 
pour mener à bien ia transac­
tion. 11 s’est cependant mon­
tré optimiste à l’égard du 
succès des négociations.

Record de vente pour Ford
OAKVILLE (PC) - La com­

pagnie Ford du Canada a an­
noncé hier qu’un record avait 
été établi au cours des pre­
miers six mois de 1972 par la 
vente de 142,546 automobiles et 
camions.

Les livraisons de véhicules 
ont atteint un total supérieur 
de 23 p. cent sur les 115.911 
unités vendues au cours des 
premiers six mois de Tannée 
dernière et de 11.3 p. cent su­
périeur au record précédent 
de 128,064 établi au début de 
1967.

mais a fléchi pour enregis­
trer un gain de 4.81 à 933.47.

Chez les valeurs canadien­
nes inscrites à la Bourse de 
New York, Inco s’est hissé 
de 3-8 à $31 7-8, Distillers 
Seagrams 1-4 à $39 1-4. Dome 
Mines 1-4 à $78 3-8, Granby 
Mining 1-4 à $19 3-4 et Wai- 
ker-Gooderham 1-4 à $45 1-4. 
Genstar a fléchi de 1-8 à $14 
1-8 et Massey-Ferguson de l- 
3 à $14 1-2.

M.W.L. Hawkins, vice-presi­
dent et gérant des ventes de la 
compagnie a attribué les gains 
de cette année à la demande 
croissante de petites autos et 
des Torino et Mercury Mon­
tego, de grandeur moyenne.

Les ventes de petites voitu­
res ont augmenté de 36.3 
pour cent sur la même période 
Tan dernier tandis que les mo­
dèles Montego et Torino ont 
augue mente leurs ventes 
de 76.4 pour cent.

Chez les titres canadiens 
inscrits à la Bourse améri­
caine, Brascan s'est hissé de 
1-4 à $22 1-4, Canadian Mar­
coni 1-4 à $5 1-8 el Scurry- 
Rainbow 1-8 à $14 5-8. Près- 
ton a fléchi de 1-4 à $10 3-8.

Une vigoureuse remontée 
de la Bourse torontoise a fai­
bli dans ies dernière minutes, 
mais les indices dans la plu­
part des secteurs ont tout de 
même fini à un niveau plus

Les ventes de voitures au 
cours des premiers six mois 
de l'année ont atteint le total 
de 108,098 unités, une augmen­
tation de 20.1 pour cent sur ia 
même période en 1971 et de 7.1 
pour cent sur le record précé­
dent de 100,907 en 1968.

Les ventes de camions, d'au­
tre part, ont atteint le total re­
cord de 34,448 unités, une aug­
mentation de 32.0 pour cent 
sur les 28.919 ventes de l’an 
dernier e! de 18.7 pour cent du 
record précédent de 29,026 uni­
tés en 1969.

élevé; le rythme des échan­
ges a été modéré.

Les pétroles de i’ouesl ont 
mené l’avance au cours de 
cette seconde séance consécu­
tive de gain.

L indice industriel a aug­
ment de .54, grimpant à 
201.26 et les pétroles de 
l'ouest 1.97 à 232.82. Les auri­
fères ont perdu 1.20. tombant 
à 221.53 et les métaux de 
base .29 à 93.12.

Participez à node
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En aoportant vos vieilles boites en métal à 
l'un des nombreux centres de récupération que nous 
sommes en train d'établir.

Nous en avons déjà onze dont trois dans la 
région de Montréal.

Les boites de métal, c'est notre demaine. N ans 
en fabriquons, mais nous croyons sincèrement qu'après 
avoir été utilisée, une boite peut avoir une fonction 
plus utile que celle de déchet non-récupérable.

C'est pourquoi nous avons établis ces centres. 
Ce n'est peut-être cas la seule solution mais ca peut 
grandement aider a garder les rues de nos eues plus 
proprespour commencer et surtout à employer utilement 
le métal des contenants usagés (permettant ainsi de 
préserver nos ressources naturelles).

Pour cela nous avons besoin de votre aide. 
Donnez-nous vos vieilles boites de conserves, 

vos vieilles canettes de liqueurs douces et de bière. 
Rincez-les et enlevez les étiquettes avant de les 
apporter au centre où elles seront triées, emballées et 
expédiées dans des entreprises métallurgiques pour être 
recyclées.

Opération Récupération est un prrjet r 'ote. 
On no peu! donc pas s'attendre à des miracles ou jour 
au lendemain, mais c'est un premier pas dans ia bonne 
direction.

Faisons-le ensemble.

Les fabricants de boites en métal.
Il fallait le faire. Nous l'avons fait.

lu '.ir- : *- - k S il Co. Ltd.

Continental Cm. MS IH Do'•-* . USjih SSO O.rtw «55 CO'O-S» . m» S*.- 375 . n»
American Can Ltd 7030 %», r.r: ** * Uorv»*’ *C-3
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Le fondateur du journal 
Les Affaires est décédé
Pionnier canadien-français dans 

le domaine de l'information écono­
mique et homme d’affaires québé­
cois bien commu, Julien Levasseur 
vient de décéder à l'âge de (ifl ans.

Il était le président du conseil 
d'administration de plusieurs socié­
tés dont : J. Levasseur Inc. I im­
meubles i: .1. & A. Levasseur Inc. 
(construction: : Les Développe­
ments Industriels et Commerciaux 
de Montréal et Leseo Inc., une 
firme de structures d'acier.

Mais, outre ces activités stricte­
ment industrielles, M Levasseur 
était, depuis 19GL président du con­
seil d'administration de Publica­
tions Les Affaires Inc. qui publie 
notamment "Le Journal Les Affai­
res", "Québec-Construction" ainsi 
que des livres à caractère économi­
que et financier.

Au début des années soixante, 
Julien Levasseur ainsi qu'un cer­
tain nombre d'hommes d'affaires 
canadiens-français ont décidé de 
créer un journal économique et fi­
nancier en tranqais dans le but 
d'éveiller la conscience économique 
de leurs compatriotes.

Durant les années qui suivirent, 
Julien Levasseur assuma seul tou­
tes les difficultés inhérentes à une 
telle initiative.

Il était très fier du "Journal Les 
Affaires" pour lequel il acceptait de 
faire de grands sacrifices finan­
ciers.

Pour être assuré qu'il lui survi­

vrait après sa mort, il transforma 
Les Publications les Affaires en un 
holding dont il devint le président.

A sa famille, à nos confrères du 
"Journal Les Affaires" et de "Que- 
bec-Construction", nous présentons 
nos plus sincères condoléances.

M. Julien LEVASSEUR

Montréal possédera bientôt un
véritable 'marché de la mode
Un immeuble de douze étages, à 

l'angle des rues Chabanel et Espla­
nade, deviendra le centre de la mode 
au Canada, et peut-être en Amérique 
du Nord. Algo Industries, un impor­
tant manufacturier de robes et de vê­
tements sports pour dames, est le 
principal propriétaire de l’édifice en 
construction, dont le coût s’élèvera à 
$5.500.000.

“Nous voulons faire de cet immeu­
ble un véritable marché de la mode, 
a déclaré le pi esident de Algo Indus­
tries, M. Jo Scheffer. Environ GO pour 
cent des GOO.OOO pieds carrés disponi­
bles sont déjà loués, et uniquement à 
des manufacturiers de vêtements pour 
dames".

Un des étages de l'immeuble sera 
réservé au stationnement, et la Ban­
que Provinciale du Canada y ouvrira 
une succursale. Tout le reste de la 
bâtisse sera occupé par 40 à 50-com­
pagnies spécialisées dans la mode qui 
r auront au moins une salle de mon­
tre et des bureaux, et dans plusieurs 
cas leurs ateliers de fabrication.

La famille aussi

Au nombre de ces compagnies. Algo 
Industries regroupera les diverses en­
treprises de la “famille Algo”: Junior 
Scene Inc.. Charade Sportswear Ltée., 
et Lori Ann Mfg. “Beaucoup de com­
pagnies dans le domaine de la mode 
veulent changer de locaux, pour mo­
derniser leurs installations et leurs 
machines”, a déclaré M. Scheffer.

".'nous manquons de main-d’oeuvre, 
malgré de bons salaires et des condi­
tions de travail très améliorées”. 
Selon le président d'Aigo, l'industrie 
de la mode emploie 15.000 personnes, 
et il lui en faudrait 2.000 de plus.

.Mais les gens vont à l’école s'instrui­
ront. et préfèrent travailler dans des 
bureaux que dans des manufactures.

Il faut donc compter sur une auto­

matisation de plus en plus forte, si 
nous voulons conquérir des marchés 
d'exportation et faire de Montréal un 
des grands centres mondiaux de la 
mode féminine”.

Une ambition
Pour le moment, le recrutement se 

fait surtout parmi les immigrants, en 
particulier grecs et iialiens, qui ne 
parlent ni le français, ni l’anglais.

Quant aux tissus et au dessin des mo­
dèles, ils sont faits ici même ou im­
portés, selon les exigences et les va­
riations de la mode.

L’ambition des manufacturiers de 
Montréal est de concurrencer New 
York, tant sur le marché américain 
que sur les marchés mondiaux. 
Actuellement, le groupe Algo n'ex­
porte que de 7 à 8 pour cent de sa 
production, “ce qui est trop peu”, dit

M. Scheffer. “D’autant plus qu’il y à 
une demande grandissante à l’étran­
ger pour la production canadienne’.’. • 

L edifice du 225 ouest, rue Chabanel, 
construit par Frankel Enterprises 
I.tée., doit ouvrir ses portes au prin-, 
temps de 1973. Les acheteurs dès- 
grands m a g a s i n s pourront visiter 
leurs divers fournisseurs sans -sol’tiÇ 
de ce qui sera alors le premier "mar­
ché de la mode au Canada”.
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Un marché de la mode est actuellement en construction au coin des rues Chabanel et Esplanade. L'immeuble, dans lequel 
se regrouperont de 40 à 50 compagnies spécialisées dans la mode féminine aura douze etages et coûtera $5,500,000. Le 
principai propriétaire de l'édifice, qui doit être terminé au printemps de 1973, est la compagnie Algo Industries. I
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Demandez-le 
au dépositaire Pittsburgh.

Neige, vent, pluie, soleil...autant d’agents destructeurs pour 
le revêtement extérieur de votre maison...mais auxquels les 
peintures d'extérieur Pittsburgh résistent bien.

Le dépositaire Pittsburgh de votre localité peut vous 
conseiller le type de peinture convenant le mieux aux 
conditions climatiques régionales. Il peut aussi vous donner 
des conseils pratiques sur la préparation des surfaces et 
l'application de la peinture.

Vous vous proposez de refaire vos peintures? Voyez le

dépositaire Pittsburgh. Il a tout ce qu'il faut pour vous faire 
obtenir d'excellents résultats. Demandez-lui sa brochure 
spéciale de conseils pratiques. Elle est gratuite.

La peinture latex Pittsburgh pour extérieur est à l’épreuve 
du soleil. Elle donne une surface mate, lisse, résistante, qui 
ne pèle ni ne cloque sous l’effet de l’humidité ou de la- 
condensation.

Pour une attrayante surface lustrée, Pittsburgh 
recommande la peinture Wonder White “couche uniqueY

mm
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C’est réussi d’avance!
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V -'.y.amiot hou»»». v t Voyez Se dépositaire Pittsburgh!

G ROY ITËE J C. PRUD'HOMME MARITIME BUILDING JOHNS CENTRE DE LA COULEUR
1 080 Ste-Foy PROD LTD CASH N CARRY MONTRÉAL-NORD INC.

longueuil 5?20 est, bout. Metro pelt j»fm 1 25 Notre Dame 51 51 Charleroi
674-6228 427-2100 MONTREAL ChAteauguav Qué. Montreal Nord

725-2 416 692-6758 322-6040
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1972 CENTENNIAL YEAR

Aujourd’hui, vendredi et samedi
«7 .7

pour 3 jours seulement!
Aux trois magasins Simpsons

211 téléviseur s-couteur
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RCA* ELECTROHOME* MA fi A A VOX 
PANASONIC ET A UTRES

Orig. 45S.88 à 999.95

©dDOHLEOJ®
TfTSÎ

399
* Choix rte modèles 19”, 20’*, 22”, 25” et écran 

Séant 26”.

Modèles de démonstration ainsi que modèles 
neufs 1972 dans cartonnage de la fabrique.

799
Quelques modèles avec contrôle automati­
que de la couleur, syntonisateur automati­
que de l’image et contrôle automatique des 
nuances.
Chaque téléviseur est entièrement garanti et 
en parfaite condition de fonctionnement.
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Achetez tout ce dont, vous avez besoin sans versement comptant et par paiements commodes à l'aide 
de votre compte Simpsons.

Rayon 770 au cinquième. Aussi à Fairview et. An jou.
Pour achat en personne seulement — aux 3 magasins.
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Rabais *10 à 1455 sur des 
pantalons en tricot double

3500 pantalons en tout
1386.............................R eg. 22.95
1138...............................  Reg S35
976 ............................. Rég. 27.50

II s'agit de notre vente de pantalons la plus sensationnelle! La marque nationale 
réputée., les prix réguliers... et le choix énorme de motifs et de coloris... sont nos alliés 
les plus fidèles pour le succès de cette offre!

Les tissus les plus demandés... 100”ê “Fortrel” ou Polyester gardant leur aspect 
impeccable. Lavables, rebelles aux faux plis et ne demandant pas de repassage.
Collection exceptionnelle de motifs et tons unis... des quadrillés maxi ou 
mini, des pointillés, des “pied de poule” des “Seersucker”, des rayures verticales ou 
horizontales, des motifs sur toute la surface ou géométriques pour n'en citer que quel­
ques-uns.
Toutes les teintes t/ue vous pouvez imaginer... divers tons de rose, jaune, 
bleu, vert, prune, bourgogne, brun, rouge, beige, ton or.
Les tailles... 30-32-34-36-38-40-42.

Aucuns frais pour la finition des ourlets.
Rayon 712, au deuxième. Aussi à Fairview et Anjou

Venez en personne. Of*} ■ Téléphonez ce soir
écrivez ou composez w I <*<* 1 jusqu'à 21 h.

Commandes exécutées sur tailles et coloris seulement.

À l’endos de cette page se trouvent d’autres bons achats Simpsons


